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4 L'INTERGESSION DE MacDONALD

(Presse Associée)
| LONDRES, 12, — Sa Sainteté le pape Pie X1, d'après unc nou-

velle que jublie le “Daily Telegraph’ a demandé au premier ministre
MycDinald d’intgreéder aupres du gouvernement soviétaire en “eveur
du clergé cathofique actuellement emprisonné en Russie. Le journal
MEif, que Sa Sainteté croit, que le gouvernement anglais ayant reconnu
fle Bolchévistes, de jure, est plus en posture que tout autro do tenter
Ice te démarche, et comme In mission papale envoyée à Moscou n'a ren-
contré que l'insuccès, il espère qu'au cours de la prochaine conférence
IRWsso-Anglaise, la Grande-Bretagne trouvera “une occasion de servir
la cause de la charité et de l’humanité.
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BASHRVICE AERIEN ENTRE LA SUEDE ET L’ANGLETERRE
{ STOCKHOLM, 12. — On vient de décider j’organisation d’un ser-

vi nérien régulier entre la Suède et l'Angleterre, et ce service fonc-

ticmnerait sous peu. Les terminus seraient a Malme et Londres, avec

Hes arrêts en route à Hambourg. On mettra 6 heures à parcourir cette
disftance. Les autorités postales de la Suède ont signé des contrats
avec la nouvelle compagnie pour le transport des colis et des lettres.

LES SECOURS AUX REFUGIES GRECS
- GENEVE, 12. — Le conseil de la ligue à adopté une résolution

pour contimuer le secours aux réfugiés grecs, ct fait apvel aux organi-
saîlions charitables. Cette décision a été prise après ç'-> Henri Mor-
enthau cut fait le tableau des misères des réfugiés grecx
. 30 PERSONNES BLESSEES DANS L'EXPLOS£.ON

sh D£TROIT, 12. — Une bombe a fait explosion à l’entrée d’un café,

"#r fue Munroe, 30 personnes ont reçu dcs blessures, deux maisons ont

Bc6 démolies et des centaines de vitres ont été brisées. L'explosion est
argivée de bonne heure cc matin. On nesait pas la cause de l'accident.

DES EXPULSIONS IMMINENTES
; (Presse Associée)
. CORSTANTINOPLE, 12. — Les journaux déclarent que l'expul-

sicm de la Turquie, de certains personnages politiques de l'ancien régi-

mé est imminente. Ils mentionnent même les noms de l’ex-grand vi-

zir, Tewfik Pacha, d'zzet Pacha, d’Ali Riza Pacha et de Sali Pacha.

A NE SE RENDRONT PAS A BRUXELLES
(Universal Telegraph)

» BUCAREST, 12. — Le “‘Adeverul” déclère que le roi ct lareine

n’iront pas à Bruxelles pendant leur voyage à l'étranger, des différends
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existänit entre les gouvernements roumain et beïge. .Ledit journal si.
v

knnle à cet effet les différends qui auraient été provoqués par le pro-

“dé du gou@rnement roumain contre un grand établissement finan-

r belge à Bucarest?

ES REVENUS DES MONOPOLES AUTRICHIENS SAISIS
(Universal Telegraph)

VIENNE, 12. — Les revenus bruts des deux monopoles de tabacs

des douanes saisis pour l'emprunt comportérent en Janvier 354mil-

ds celui des douanes, Une augmentation de 46 milliards a été ob-

Fars par rapport aux recettes du mois de décembre.

LE SITUATION POLITIQUE DE LA POLOGNE
(Universal Telegraph)

VIENNE, 13. — Le député M. le Dr Mataja tint un discours dans

a société politique sur la situation politique de la Pologne dans lequel.

1 dit que le point principal de la Politique extérieure est, outre son al-

=o£

ithice avec la France, une entente avec la Roumanie en considération,

1e ça situation politique d'Etat lisière, Mais nON pas avec la petite En-

M -eutc. La situation entre la Pologne et la Tchécoslovaquie cst plutôt

Biélavorable. la forte émotion causée en Pologne par laconclusion

KM de” l'accord franço-tchécoslovaque n’est guèreexplicable, si l’on tient

“ompte du contenu dudit accord en tant qu’ôn en à eu connaissance

Riuiquici. Peut-être trouverait-on la solution dans l'attitude de la

MrTchécoslovaquie vis-à-vis de la Russie. D'après les déclarations mi-

wfÂcielles publiées au cours des derniers jours de source polonaise, il

leimble que la Pologne se soit résignée ou qu'elle ait reçu certaîns,

Mc'aircissements. II est bien possible qu'une modification de la cons-

ellation des puissances curopéenies résulte de l'accord italien-yougo-

Msiave.

4127 PERSONNES
‘SONT RETIREES
; DES DECOMBRES

- TASTLE GATE, Utah, 12.—Les
moirts enlevés de la mine No 2 de
l’'Utah Fuel Co: à atteint aujourd’-
hui le chiffre de 127. Il y en a
nore 46 qui demeurent ensevelis

2 Ja suite de l’explosion de same-
di. L'oeuvre sde sauvetage a été
grindement empéchée durant la

par l'eau et des obstructions

IMPORTANTE SAISIE
DE BOISSON A BORD

D’UN OCEANIQUE
———ite-—

NEW YORK, 12. — Des agents
de la section fédérale des narco-
tiques sont allés, en compagnie
du procureur de la république, à
bord du vaisseau ‘‘Orduna’’,de la
compagnie Royal Mail Steam
Packet, ont arrêüs hait personnes
de l'équipage. dont deux officiers,
et ont saisi pour $10,000 de bois-
sons et de morphine.
——

AUCUNE CONCESSION
Prtitendues. Les funérailles d’un
rertain nombre de victimes doi-
veit avoir lleu aujourd’hui.

MES REVENUSPLUS °
* ELEVES QU'EN 1923
ee

‘Presse Canadienne, via Havas)
ARIS, '12. — Le ministre des
nces de Lasteyrie a déclaré au

ME; hité des finances de la chambre
= ok députés que les recettes du

  

folivernement de cette année s'é-
Bevent jusqu'ici au-dessus de cel-
ed] de la période correspondante
He |1923. Les taxes indirectes s'é-
èvent à 670,000,000 de francs,
itr le ministre. Les taxes directes
nt| rapporté 193,000,000 ae
rahcs et les profits de guerre
000,000.
'n  comséquence, la balance

ommerciale &e la France accuse
ne amélioration considérable.

2 ARRIVAGES
a Tiiwire. . A De
arr ÿric New York Liverpool

rg qwitadia New York Southampton
pickesaw Londres Halifax

= ”W Columbia Delagoa Bay -
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A LADY CARNARVON

—_——

Presse Associée

LE CAIRE, Egypte, 12. — Les
négociations en vue d’una solution
paçifique du différend relative-
ment au tombeau de Tout-an-Kha-
mon ont fait faillite, et, para:t-il,

le gouvernement égyptien à retiré
son offre d'une nouvella concgssi-
on à la comtesse de Carnarvon de
continuer les travaux 6Immensés
par feu son mari.

La rupture des négociations est
due à une remarque faite en cour
par l'avocat représentant les inté-
rêts Carnarvon, qui qualifia de
bandits les ministres égyptiens. On
dit que le gouvernement était dis-
posé à accorder une nouvelle con-
cession à la comtesse de Carnar-
von, mais que les remarques de
l'avocat amenèrent une rupture,

POUR REDUIRELE
COUT DELAVIE

(Presse As:“tociée)
LISBONNE, 12. — Le gouver-

nement a décidé d’emlever tous les
droits sur les viandes importées

8-Jean dans le but de réduire le codt de
Frgvose

+
]

Wellington S-Jean la vie, :

EN ENLEVE LES
UNE BOMBE À L'AMBASSADE ANGLAISE

——ESCBLA MONNAIE FRANCAISEREPREND DESFORCES
ILE T. SAINT PERE DEMANDERA 5250052La France toute entière se

lance à l'assaut de la
Bourse et force livre et
dollar à baisser. Le franc

| coté à midi aujourd’hui à
3.97 — L’emprunt Mor-
gan et son influence—On
reprend courage — La
victoire approche.

LUTTEDECISIVE
2

Presse Associée
PARIS, 12, — Avant l'ou-

verture de la bourse, ce ma-
tin le dollar était coté à 25.-
80 francs, ce qui mettait la
valeur du franc à environ

$0.0388, ct à midi le franc
valait 86.379. (3.97), On Wt-
tribue généraiecment cette
hausse du franc à l'attitude de
la maison Morgan, Harjes et
Co, La maison Morgan offrait
des dollars à tous ceux qui en
voulaient, et finalement quand

le franc est devenu plus rare

les vendeurs ont commencé à
racheter. Cette tactique a
haussé le franc.

L'EMPRNT MORGAN
En France .on attribue encore

la hausse du franc à l'emprunt de

la maison Morgan, fait par la Ban-

que de France, du gouvernement

français. C'est 1a plis qu'une
transaction bancaire. Et il s’a*
girait d’une somme plus considé-
rable que les $50,000,000 dont on
a parlé jusqu'ici. Et ce n’est pas
un secours financier passager mais

l'exécution d’un plan pour le re-

lèvement des finances françaises.
La Banque de France est à né-

gocier un emprunt sèm!blabe mais
non moins constdérable, de €ter-
tains groupes financiers de Lon-
dres. a

FLUS D'OPTIMISME
| »- L'eptimisme remplissait aujour-
d’hui la boursé de France et tou-
te la population. On est d'avis
que le franc a vaincu ses pNs
grandes difficultés. Le gouverne-
ment a compris que les mesures
fiscales ne suffitaient pas à elles-
seules pour empêcher la chute du

franc, et qu’il faut d’autres moy-
ens, plus appropriés pour réagir
là contre, '

LA DETTE FLOTTANTE
Le ministre Lasteyries disait ez

chambre ce matin qu'il verrait à

,

ré que con ministère avait conclu
des crédits à l'étranger l'impres-
sion a été très favorable. On a vu
dans cette déclaration la confirma-
tion de la nouvelle que les Etats-

Unis venaient en aide à la France
dans ses difficuleés.

LA LUTTE
La France s’est engagé pour de

bon dans ce qu'oh est convena
d'appeler la lutte pour le franc. La

livre anglaise se vendait hier soir
113 50, ce qui est une diminution
de 6.50 sur les 120 points qu’elle
valait avant, et Je dollar se ven-
dait à 26.50 ce qu: est une dimi-
nution de 1.65 point sur les 28.-

15 qu’il valait auparavant, Toute
la nation française est consciente
du danger. Les gens se retran-
chent dans leurs quartiers et la
mentalité: générale semble étre
celle de 1918, alors que la France
se battait tant qu’elle pouvait
pour obtenir le droit de vivre.
A Partir d’hier matin les Fran-

cais, par l'intermédiaire de la
banque nationale ,ont pratiqué cet-
te axisme que le meilleur moyen
les défense est encore l'attaque, et

se sont lancés à la bourse de Pa-
ris, avec des résultats vraiment
consolants dès hier soir.

L'opinion publique veut que °

Etats-Unis et les pays alliés soient
du côté de la France dans sa lut-
te pour le franc.
La France ne crie pas’ encore

victoire, mais elle est convaincue
que tout va actuellement pour le
mieux dans le meilleur des mon-
des. Les habitués de la Bourse
arsurent que le ministère des fi-
nances de Paris est à négocier un
emprunt de plus de $50,000,000
avec la grande maison J. P. Mor-
gan et Cie,- de New York, pour
mettre cette somme à la dispositi-
on du trésor. Cependant ces né-
gociations étafent déjà en cour

quand la baisse du franc -a com-
mencé à s'accentuer davantage.

Le ministère refuse de corrobo-
rer cette nouvelle née en Bourse,
mais les courtiers agissent com-

glée. Le commerce en a retiré
Une poussée qui lui fait du bien,
surtout après les quelques semai-
nes d’incrtie qu’il vient de traver-

ser. Quand on a demandé au mi-
nistère de confirmer publiquement
la transaction Morgan, il répondit:

“Si cette transaction existait il ne
serait pas quand même temps de 
 

Suite & L' [idmCol, re

| AU PARLEMENT

réduire la dette flottante aussitôt!
que possible, et quand il a décla-
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Canada . . . . . .
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Etats-Unis . . . .
Union Pretale . . . ©
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Can:da . . Ce ee. 89.00
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(Presse
ATHENES, 12. — Une bombe

 

sés mais personne n'a été blessé.

—

* Avjourd'hui:—
| M. A. Speakman, député

progressiste de Red Dear, re-
|  brendra cet après-midi le dé-

 

sonnes suspectes ont été arrêtées.

matin à l’entrée de la délégation anglaise.

  

Associée)
a fait explosion de bonne heure ce

Des dommages ont été cau-
Les autorités gre-ques croient que

le coup a été tenté pour discréditer le gouvernement.
Le premier ministre et le ministre de l'intérieur ont exprimé au

ministre anglais les regrets du gouvernement.
verte sous la direction des autorités policières anglaises.

Une enquête a été ou-
Plusieurs per-

NN
 

| bat sur adresse,
! Hier: ——
| L'hon, Dr Manion a pronon-

cé hier le principal discours
de la journée. Le député con-
servateur de Fort Williams a
déclaré que l'attitude hésitan-
te du gouvernement au sujet
du tarif est la cause d'un gra-
ve maldice dans les. milieux in-
dustriels,

M, Lucas, progressitse d’AI-
berta, a suggéré que les ju-
ges spient nommés par Jor-
dre des avocats et ngn par le

Le député de Beauharnois,
«| en Chambre de Québec,

Souvernement. ç
M. Baldwin, libéral de demande production de

Standead, a préconisé la ca-
nalisation du Saint-Laurent et
le barrage du détroit de Belle-

la copie de la correspon-
dance entre le gouverne-

Isle. Les autres orateurs de .

la journée furent MM. Mu- ment et la Commission
ray MacLaren, conservateur
de St-Jean, N. B.; M. S. W.
Stewart, progressisto d'Hum-

bolt, et A E. Ross, de Iings-
ton, conseryateur.

LA RUSSIEEST _
RÉCALCITRANTE

à PS
| ELLE ny a PAS QU'ONDIS-

POSE DU _ RD DE L'EURO-
| PE SANS QU'ELLE PRENNE

PART AUX DELIBERATIONS.

des Liqueurs au sujet de
certaines causes.

LESCAUSES
De notre corresnondant

QUEBEC, 12.— M. Plante, dé-
puté de Beauharnois, a demandé

hier en chambre de Québec, la
copie de la correspondance entre

le gouvernement et la, Commission

des Liqueurs au sujet de certaines

causes judiciaires. Les cas 1men-
tionnés étaient les suivants: M. et
Mme J. B: A. Bouchard, de Hem-
mingford; M. Jos Desgroseillers,
de Howick; M. Ant. Caza, de St-
An’‘cet; M, J. B, Legros, de Val-
‘leyfield; M. A, Charbonneau, de
Verchères; M. C. Viau, de Valley-

 
MOSCOU, 12. — Au moment

où la Société.des Nations doit ten- field.
ter de régler le différend entre la CES CAUSES
Pologne et la Lithuanie à propos M. Plante expliqua ces causes
de Memel, le gouvernement soviet
a fait la déclaration officielle
qu'il ne consentira pas à ce qu’on
dispose du territoire du nord de
l'Europe sans qu'il prenne part à

l'accord.

d'une manière originale et voulut
émontrer que la loi des liqueurs

avait™pour effet~de développer. en
système la délation. M, Bouchard
est un notaire, il exploitait un
verger et fabricait du cidre. 11

Le ministre des affaires étran- éta’t en correspondance avec le
gères Tchitcherin, dans une note, président de la Commission " des
qu'il a adressde a tous les mem-| Liqueurs afin d'obtenir, un per-

bres de la- Société, proteste contre: mis pour vendre son produit, con-
la possibilité de régler Ja question | sidéré comme une liqueur alcooli-
de Memel au moyen de réserves, que. Un soir où il y avait une
unilatérales et d’avantages à un, veillée de noce à Hemmingford et

troisième parti, de même que con-; que M. Bouchard était ahsent, les

 
tière de la Pologne et de la Lithu-! sentent chez Mme Bouchard. Celle-
anie sans participation soviète. La| ci, après avoir refusé, vend à ces
Russie déclare qu’elle ne recon-! officiers, sur leurs instances, six
naitra jamais une décision dansj bouteilles de cidre pour
laquelle elle n'aura pas eu voix| Deux ou trois semaines apres,

au chapitre. | Mme Bouchard et son mari sont
Une note séparée en termes a-! arrêtés sans mandat, la première

nalogues a été adressée à la Li-; SOUS une accusation d'avoir vendu

thuanie. ’ des liqueurs sans licence, le se-
cond pour avoir eu en sa posses-
son avec intention de vendre des
liqueurs alcooliques, le cidre. Ils
furent condamnés, mais dans un
cas le jugement fut renversé.

Desgroseillers était un hôtelier,
Un règlement de prohibition avait
été passé a Howick et le 30 avril
l’hôtelier ferma son hôtel. Le
1er mai, des policiers, de la Com-

————vara

Le pavillon canadien
« ’ ee . re

à l’exposition impériale
LONDRES, 12— Hier on pou-

vait voir de nombreux journalistes
| anglais prés du pavillon ‘canadien

deyl’exposit'on impériale, aux ter-
rains de Wembley, .Leurs com-
mentaires dans la presse de* ce
matin ne sont rien moins qu’élo-
gieux. Le pavillon canadien com-
prend deux parties, la remière

étrangers et demandèrent la rou-
te à suivre pour se rendre à Mont-
réal. Ils entrèrent chez l'hôtelier.

consacrée aux ressources naturel-| Quatre semaines plus tard, Des.
les du pays, la deuxième aux en-, groseillers était arrêté. Tous les
treprises industrielles canadien-! membres dé sa famille jurérent
nes, “ qu’il n'avait pas vendu de bière

Ce pavillon couvre au moins; aux visiteurs, mais ceux-ci affir-
trois acres. Tout sera prét une
semaine avant 1'exposition, qui
doit s'ouvrir le 23 avril.

On avait-pensé de faire fermer
les pavillons le dimanche, pendant

mèrent le contraire et l'accusé fut
condamné. e jugement fut ren-
versé par la Cour D'Appel, mais
Desgroseillers dût qu:tter sa pa-
roisse. ,

tre la discussion de fixer la frou-, offic ers de la Commission se pré- |

$3.00.

mission, de passage, se dirent des]

COMMENT LES OFFICIERS DE
“LA COMMISSION DES LIQUEURS
~ DRESSENT DES PROCES VERBAUX
 

LE TRAITE DE LA
BESSARABIE A ETE
RATIFIE EN FRANCE
—— ———

Presse Associéé
PARIS, 12. — Le traité en ver-

tu duquel la Grande Bretagne, la

France, l'Italie et le Japon ont as-

signé en partage la Bessarabie à
la Roumanie, comme partie de
l'entente territoriale après la guer-
re,,a été ratifiée hier en chambre

des députés par un vote de 478
à 74.

Le gouvernement soviet a déjà
annoncé qu'il ne reconnaitra pas a
la conférence de Vienne les récla-
mations de la Roumanie sur la
Bessarabie, et les délégués russes
ne discuteront pas la réserve d’or
roumaine évaluée à environ $75,-
000,000, qui fut envoyée à Mos-
cou en 1917, alors que les armées
roumaines furent défaites par l’AI-
lemagne.

On dit quo le cabinet roumain
s'intéresse beaucoup à l'assemblée
de Vienne, dont peut dépendre,

croit-on, la paix ou la guerre, à
cause du ton élevé pris par Mos-
cou. +

—

LENRGOT DEMISSSONNE

 

—n.metre Le

WASHINGTON, 12, — La dé.
mission du sénateur Lenroot, du

Wisconsin, comme président et
membre du comité d'huile, a éclip-

sé hier tous les autres développe-
ments dans l'enquête sur l’huile.

M sera remplacé comme président
| par le sénateur Ladd, du Dakota
Nord, un républicain, mêlé au

groupe La Follette.
La démission du sénateur Len-

root ne sera pour rien dans l'en-
quêta sur l'huile, qui tout d'abord

s'est tenue presque exclusivement
sous la direction du sénater Walsh,
mécrate, Montana,

 
‘LA LOI D’ADOFTION
DES ENFANTS ADOPTEE

—_——

De notre correspondant

QUEBEC, 12.— Le projet de loi
;concernant l'adoption des enfants
a été adopté, hier après-midi, mal-
gré que les membres de l’opposi-

, tion eussent tenté d’y introduire

; un amendement présenté par M. 1.
| Langlais, député de Témiscouata,
en trois'éme lecture. M, Langlais
proposait que cette loi ne s'appli-

quât qu'aux enfants orphelins de

père ou mère ou aux enfants aban-

donnés dans les crèches et autres
institutions da bienfaisance pour

enfants.

‘Par un vote de 51 à 17. la
Chambre rejeta cet amendement ct
adopta le bill en troisième lecau-
re.

  

——
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| IL EST TOMBE 104
POUCES DE NEIGE

rele

MONTREAL, 12, — 11] cst
tombé jusqu'ici durant la
saison 104 pouces de neige,
et la somme payée pour Ia
faire enlever! des rues s'est
élevée à 8094.000, d'après
des chiffres donnés hier à
Fhôtel de vilie. Cette som-
me cut le double de l'argent

dépensé en toute autre ane
née précédente à Montréal

pour les mêmes fins,     
UN OURAGAN
LAUSE LA MURT
DE TPERS0
4m

Une violente tempête qui
dure depuis 24 heures
sabat sur les côtes de la
Nouvelle-Angleterre— 5
personnes sont ftv. a
New-York.et 2 à Philadel-
phie —Vent de 75 milles
à l'heure.

—__>u

PRONOSTICS
Presse Associée

NEW YORK, 13 — Une tempê-
fa décrite comme cyclone s'dst a-
battue aujourd'hui le 1>ng de la
côte de ia Nouvelle-Angleterre, a-

près avoir fait rage pendant ving-

quatre heures sans interruption de

la Floride à la côte de l'Atlantique
et même dans les Etats de la fron-
tière. On prédit que la tempête
durera toute la journée. Elle a
exercé ses ravages jusqu'à la mer.
Les vagues qu'elle a soulevées, au
dire des matelots, ont été plus tu-

multueuses qu’il y a une vingtaine
d'années. L'oura” 1 était de plus
accompagné c'uno {>rte chute de
neige. :

7 PERTES DE
T.es commutinications
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VIE
téléphoni-

magées et désorganisées en cer-
tains cas. On dit qu’il y a eu sept
pertes de vie, cinq à NewYork et
deux à Philadelphie, Plusieurs per-

sonnes ont été blessées, Les dom-
mages à la propriété sont considé-
rables. :

rnait une. vitesse de 72 milles à
l'heure à Atlantic Ctty, les bateaux
ont pu atteindre le por:. Jes pe-

tites embarcations cependant ont

été jetées sur le rivage. La
ginie a été fortement énrouvée

; hier et pendant des heures a éte
sénarée du reste du monde. C'e fut

ensuite au torr de la Pennsylva-
nie, De grands dommages ont

été faits à Philadeiph!e, dans le
New Jersey et sur le rivase Ce
Long Island,

VENT DE 75 MILLES

NEW YORK, 12 — Une tempèé-
te poussée par un vent de 75 mil-

ques ont ‘été grandement endom-:

En dépit du fort vent qui attei-|

1 
Vir-!

i
t

UNE RUMEUR DE CONCORDAT
ENTRE LE SAINT-SIEGE ET
LE GOUVERNEMENTITALIEN

Le. ‘Daily Express”, de hon-
dres annonce les termes
de l'entente qui rendrait
au Saint-Siège ses domai-
nes et au Saint-Pèrè sa li-
berté — Un palais cardi-
nalice.

 

| AUCUNE CONFIRMATION
(Nous publions sous toute réser-

ve cette nouvelle)

Presse Associée
LONDRES, 12. — La nouvelle

publiée par le ‘Daily Express’, di-
ca»t que le Vatican et le Quirinat
se Téconcilieront officiellement
sous peu, est la plus récente ver-
sion d'une rumeur maintes fois
lancée depuis quelques années,

T:eppelons-nous, qu'à maints in-
tervalles, on a annoncé une amé-
lioration dans les relatiohs entre
le gouvernement itallen et le Saint
Siège. Après l'avènement de Pie
XI au trône du Souverain Pontife
on avait prédit la réconciliation,
et derechef cette prédiction fut
faite lorsque Mussolini arriva au
pouvoir.

La nouvelle du “Daily Express”,
diffère cependant de toutes celles
qui l’ont précédée, en ce qu’elle
précise d'avantage les termes de

la réconciliation qui rendrait ra
liberté au pape. On n’a reçu de
Rome atcune confirmation ou dé-
négation, et le “Daily Express" ne
divulgue pas ges sources de ren-
seignements. ;

LA NOUVELLE .

Le ‘Daily Express” publiait
hier en nouvelle, que le différend
entra le pape et le gouvernement
italien est sur le point de se ré-
gler, ét qu'à la suite de la solution
du problème, le pape redeviendralt
libre,

’

LES TERMES
Les termes do l’entente proba-

ble entre le Vatican et le Quiri-
nal sont: d'abrrd le gouverne-
ment rendrait au Saint-Père, la
colline entière du Vatican, qui
n'appartient que partiellement hn
Saint-Siège: ensuite, le gouverne-
ment construirait à ses propres

frais, un palais ou une série de
résidences pour les cardinaux: le
Saint-Siège en retour remettrait
an gouvernement leg propriétés
dispersées ça et là dans Rome, et

où logent actuellement les cardi-
naux; enfin l'indépendance du
Pape serait garantie par la Société
des Nations.

Le “Daily Express” ajouta

qu'en vertu de cette entente. Sa
Sainteté resterait souverain indé-
pendant et que la colline du Vati-
can jouirait du status de tout pays
indépendant.

RECETTES DU C. N.R.
————

Les rerettes brutes du Chemin
de fer national du Canada durant
la semaine terminée le 7 mars,
1924 se sont élevées à $4,850,-

592 co qui représente une aug-
mentation de $367,062.24 ou de 8
pour cent sur la semaine corres-
pondante en 1923.

Les recettes brutes du même

réseau du ler janvier au 7 mars
1924 so sont élevées à $40,968,-
401.00 ce qui représente une auz-
mentation de $1,520,779.94 sur la

 

entretenue par les deux
les à l'heure a balayé hier la côte:le temps de l'exposition, mais on a

commencé une campagne à l’encon-  Caza était chez lui lorsque des
; —ee

gens arrivèrent en auto portant un De notre correspondant

période correspondante en 1923.
 

me sicette affaires était déjà ré-|

tre, et le gouvernement paraît en
faveur de l'ouverture du diman-
che. LunFARE)
o— ——————

permis américain. On soupe chez
 

Suite à la S5ième col. 2

Le ‘‘Droit’’ va de l'avant!

A L'HONNEUR!
LA FAMILLE GAUTHIER, DE NORTH BAY

 

  

M. Ernest Gauthier, époux d’Ida de Viilers, compte .cu-
jourd’hui une famille de 13 enfants, dont six vont à l’écoie
séparée de North Bay. M. Gauthier est âgé de 50 ans et est le
fils de M. William Gauthier. Il a deux enfants de mariés: l’un
demeure à North Bay et l’autre à Timmins, Ont. Une fille,
Juliette, est religieuse chez les Révérendes Sœurs Ste-Croiz.

M. Gauthier, qui est cultivateur, acheta sa terre de M. Jo-
seph Larocque. Sa terre mesure 97 acres; il y en avait deux
acres de défrichés quand il en fit l'acquisition, et lui-même en
à défriché 13 acres. M. Gauthier est parti de Rigaud, il y a 36
ans, Il déclare qu’il y a environ 300 familles canadiennes-fran-

| çaises À North Bay. On y compte un médecin français et un
avocat français, pas de dentiste, ni de pharmacien canadiens-

| francais. Il y a aussi 10 marchands canadiens-français dans
cette ville prospère du nord de l'Ontario, qui compte un cou-
vent où la langue francaise eit enseignée gur le même pied que

 
   

l’angluis. . : IT1ne
M. Gauthier mérite les félicitations de toute la population

de laprovince. avrARNf

 

QUEBEC, 12.— La chambre a
décrété hier que dams les comtes
de Chateauguay et Beauharnois

- 1 lorsqu’une routd dams une muni-
' cipalité, prolongeant un chemin de
front d’une municipalité voisine
dans un autre comté ne sert pres-
que exclusivement qu’à l’usage de
cette dernière, cette route doit
être maintenue et réparée, à parts
égales par leg ‘deux municipalités,
la dernière. mentionnée étant res-
ronsable pour cette "moitié de la
route qui-lui est adjacente.

— presem

Pouvoir de vendre au
bénéfice des. obligations

—_—=

 

 

De. notre ,correspondant
| QUEBEC, 12.— A la demande
de M. Bercovitch, la Chambre a
adopté hier un projet de loi qui &
‘pour effet‘ de déclarer qu'il est

 

Suite à la page à col. 4me
al

LES PREPARATIFS DE :
? - ” i

L’ENVOLEE MONDIALE À
JUNEAUAlaska, 12.— Le lieu-| Jf

tenant-colonel L, E. Brome. agent!
aviateur anglais, a conclu des ar-!
rangements en vue de 1'établigse-!
ment ici d'un poste de ravitaille-1 155
ment pour les av'atews anglais #22
qui tenteront de faire une envo-

| 1ée mondiale. Les aéroplanes ar-
riveront probz:blement dans le ter-

ritoire d’Alaska vers le milieu de
juin. à déclaré le col. Brome, i
est parti lundi soir pour le Yuca-
tan.

  

 

TORONTO, 11— La tempête
qui fait violence dans le centre des
côtes de l'Atlantique et gur les cô-
tes de la Nouvelle Angleterre se
tronsporte vers l'est, occasionnant
dans les Provinces Maritimes des
bourrafques du nord-est. Le
temps est nuageux et doux dans
Ontario et Québec et modérément
froid dans l'ouest.

Pronostics: Vallée de l’Ottawa
ct Haut St-Laureat: vents frais

 

\

Une rue Pierre-Boucher
—

. PARIS, 12. — Mortagne,
la petite ville normande qui

‘et a toujours été loisible à une com au ana tant & lau nord. Niagcux. Demain, vents

compagnie de céder et trancporter The Seo pet taf S V ent ay nord, un peu plus frèid.

ses biens en fidelcommis avec| @'honorér particulièrement la |"'empérature: Maximum hier: 44
pouvoir, au cas de défaut par la mémoire de l’un ds plus glo- Minimum durant la nuit: 32

! compagnie de remplir les condi-|” rieux parmi ces enfants, Plere A huit heures ce matin: 30
| {ions de l'acte de fidelcommis de re Boucher, gouverneur ct A 8 lieures ce matin:

| prendre possession des biens c4-; foncateur de Boucherville, Ie Prince Rupert, 42; Victoria, 42;
| dés et de les vendre pour lz béns-| consell municipal a décidé de l'amicop:, 40: Edmonton, 4;
fice des obligations.
Un amendement proposé par M.

Patenaude prévoit que les causes
pendantes. s'il! y en a, ne seront
pas affectées par cette loi
a.

douner le nom de Picyre

Boucher à la rue des Deux.
Places, qui conduit précisé-
mit à l'église où fut baptisé
le célèbre Normand.

T/ nnînez. 20: Toronto, 36: Kings-
ton, 54: Montréal, 32; Québec, 30;
St-John. N. B., 30: Halifax, 86; St-
Johns, T. N., 30; Détroit, 8¢;
New York, 86, cri te te  
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LES HABITANTS DEJOUENT LE CLUB D'OTTAWA
DANS LA PARTIE DÉCISIVE POUR LE TITRE

 »

Morenz et Joliat sont les étoiles d’une partie sensation-
nelle que le Canadien enlève au score de 4-2—De

Benedict à Campbell, les locaux furent faibles en
comparaison des nouveaux champions.

rete >—Gr er“reetemaen

Si Léo Dändurand organisait au-
jourd’hui une république cangdi-
enne sur les bords du St-Laurent,
il trouverait des milliers de par-
tisafs qui l’appelleraient à la pré-
sidence et confieraieit les porte-
feuilles aux membres de son équi-
pe, le Canadien, possesseur de la
coupe O’Brien et de la coupe Stan-
lay, champion de la Nationale et

champidén du monde.
Les Habitants ont remporté u-

ne victoire éclatante sur l'Ottawa,
con antique ennemi, dans la jou-
te décisive du chamftonnat de la
N. H. L, disputée bier soir à l’Au-
ditorium, en. présence de près de
12,000 spectateurs, Ja plus forte
assistance jamais enregistrée à
une partie de noquet au pays.
Le Canadien a vaincu au poin-

tage de 4—2, Ce qui lui donne la
palme au score global de 5—2.
Un beau succès, vraiment centre
des champions du calibre d'Otta-

wa!
VICTOIRE MERITEE!

Et le Canadien a bien mérité sa
victoire. Des six réguliers que
Dandurand a sous contrat, pas un
seul ne faiblit durant la randon-
née entière, pas un ne fut rempla-
cé et de Vézina à Bill Boucher,
tous exécutèrent des tours vrai-
lent prodigieux. Ils passaient
comme des météores sous le nez
son antique eniemi, dans la jou-

rayer leurs progrès.
Le vétéran Vézina a donné la

plus belle exhibition dans la cage
que l’on ait jamais vue à Ottawa.
Il arrêtait tout, même des coups
impossibles et les deux points qui
furent comptés étafent destinés à
être placés en lieu sûr. Denneny
avait passé tout le monde et quand
un' tireur de la force de Cyril est
dans les environs d’une cage, mal-

heur au gardien de buts.
Sprague Cleghorn et Coutu ont

été solides sur la dérense; Sprague
fut superbe. Il est, sans-contre-
dit, un des hommes les plus uti-
les dans le circuit de Calder et
quand on dit qu’il ne fut pas mé-
me sujet à être légèrement puni,
c’est dire qu’il a jous comme tout
homme bien ng doit jouer. Coutu
fit de belles descentes qui fatigue-
rent beaucoup les locaux.

MORENZ ET JOLIAT
Morenz et Joliat, ce dernier un

enfant d'Ottawa, le fils de l’ins-
pecteur Joliat- de la police locale,
ont été les héros de la soirée.
Leur jeu surpasse toute concepti-
on et défie toute description exac-
te. !

Morenz, c’est le vent. Quant il
part, il marche et quand il marche,
il court, de sorte qu’en un clin
d’oeil, il s’empile sur la défense
adversaire et ses coups pleuvent
dru comme ceux d’une mitrailleu-
se. Howie ler, de Stratford, comp-
ta deux points et fut responsable
d’un troisième. Joltat, dans la pé-
riode finale, surtout, a été surhu-
main. , Ses courses énervantes sur
l'aile, ges poussées victorieuses
eontre deux ou trois adversaires,
pour voir Benedict fui voler deux
Ou trois points certains en se
couchant sur la glace, ont fait
l'admiration de la foule qui trans-
portée, l’applaudissait comme si

. son travail donnait la victoire aux
Sénateurs.

Bill Boucher a aussi été utile,
mais sa punition dans la deuxiè-
me strophe faillit être fatale aux
Habitants.

MACHINE BRISEE

L'Ottawa n’est plus la puissan-
te machine d'autrefois. Ses plus

forts atouts, Benedict et Nighbor,
étaient faibles, hier soir, Clint se
laissa tirer l'oreille par deux coups
faciles et au centre Nighbor, mal-
gré toute sa bonne volonté, ne
pouvait bloquer Morenz. La défen-
ge locale se faissa déjouer à plusi-
eurs reprises et tes substituts, en-

voyés fréquemment au fet par
le gérant des Sénateurs, n'étaient
pas de taille à détourner le cou-
rant.

Clancy fut la crème des rempla-
gants; Finnegan fut ordinaire et
Campbell ne fit que peu de choses,
Somne toute, le rouage des ex-
champions ne fonctionnait pas de-
vant le modernisme de Dandurand
et compagnie.

UN. RUDE COUP
La défaite d’Ottawa fut un ru-

de coup. Les Sénateurs étaient fa-
voris, à cause de leur brillante sai-
son, mais l'équipe supérieure à eu
la décision et après Ia joute, les
locaux envahtrent la chambre du
Canadien pour le féliciter.

Les Habitants ont pris leur tri-
Oomphe de façon calme et sportive
comme
nées.

De bout en bout, le Canadien

eut la haute main. Morens comp-
ta la premier point en 12.20, sur
un long coup, puis Denneny égala
les chances en une ninute, sur u-
ne passe de Hitchman à Nighbor
et les chances étaient de 1—1 à

il sied à Ges Ames bien

strophe, un coup bondissant de
Morenz trouva le sac en 3.30; Jo-
liat compta en 3 minutes sur le
bond du coup de Movrenz; Denneny
déjoua Vézina sur la passe de Bou-
cher et Bill Boucher bâcla les aly
faires sur la passa de Joliat.

Il n’y eut pas de rudssse et les
arbitres ont bien fait, malgré les
critiques de la foule. Durant la
joute, des polissons lancèrent des
citrons sur la glace sans raison au-
cune,

Avant la partie, le gouverneur-
général remit 3 Frank Nighbor, le
trophée Hart décerné au joueur
le plus utile de la ligue et il ser-
ra la main 4 Cleghorn qui fut le
deuxième choix des =yuges.
On a annoncé après la joute que

le Canadien jouerait probablement
la série-mondiale à l’Auditorium.

PREMIERE PERIODE
Les deux équipes étaient sur le

qui-vive. Morenz tira la rondelle
à la mise en jeu et le Canadien
eut le premier coup sur les jambi-
ères de Benedict. Sans être rudes,
les joueurs n’étaient pas doux et
l'on se bousculait avec assez d’en-
train. Nighbor souffrit une blessu-
re à l'oeil gauche dans une colli-
sion avec Morenz et il lui fallut
se retirer en faveur de Clancy. La
foule applaudit ‘‘King'’’ lorsqu'il
fit sa première descente jusqu’à
la défense tricolore. Joliat descen-
dit en tire-bouchon et força Bene-
dict à ses genoux pour arrêter un
coup terrible. Les Canadiens a-

vaient l'avantage du jeu, quoique
drs deux côtés, les gardiens de
buts n'aient guère de travail se-
rieux à faire. Morenz malmena
Clancy et fit le premier voyage au
banc. Il était a peine revenu que
Bill Boucher bâtonnait Hitchman
dans’ les côtes et lui aussi prenait
la route du pénitencier, Nighbor
revint en scène avec une emplâtre
sur l'oeil. Morenz s'évada du cen-
tre et de la ligne bleue il glissa
un long coup dans le coin de la
cage en 12.20. ;
La défense tricolore faiblit a-

lors. Hitchman grimpa, se fit un
chemin et glissa Ja rondelle à
Nighbor qui à son tour la passa
à Denneny, tandis que Coutu, se

laissait contourner Vézina, plus
lent qu’à l'ordinaire, vint à la
rencontre de Cyril, mais celui-ci
l'évita et la cage sauta en une mi-
nute. W. Boucher et Joliat eurent
des coups dangereux que Benedict
arrêta. Broadbent est puni. Clan-
cy remplace Denneny. Sprague
Cleghorn arréta brusquement
Hitchman qui voulait le renverser.
Hitch, fut lui-même terrassé. La
foule criait d’expulser Cleghorn,
mais les arbitres voyaient clair et
personne ne fut banni. Le jeu lan-
guit quelque peu vers la fin de la
session. Joliat tira sur Benedict
comme la cloche sonnait. Finne-
gan fut envoyé au feu dans cette
session et il causa quelqu’ennuf
a la défense. Score, 1—1 au re-
pos.

DEUXIEME PERIODE
La deuxième session fut émou-

vante et là, le Canadien affirma
sa supériorité. Il déclassa à peu
près les Sénateurs, fatigués à cet-
te allure endiablée que Morens,
Joliat et Boucher menaient. Mo-
renz faisait un courant d’air en
passant; il était toute la partie,
car presque constamment, il avatt

la rondelle sous son bâton.
attaques tricolores étaient trop vi-
ves pour l’Ottawa. Morenz après
deux ou trois descentes tira un
long coup de la ligne bleue. La
rondelle bondit curieusement sur
la glace et sauta par dessus le bâ-
ton de Benedict. Dès lors, l’Otta-
wa était fini. Il semblait découra-
gé. Hitchman fut banni et durant
son absence, Morenz et Joliat a-
joutèrent un autre point au total
du Canadien. Morenz-prit la route
du centre et son coup fut bloqué.
La rondelle vint bondir devant la
cage d’où Joliat la hissa derrière
Benedist qui roulait sur la glace.
Temps, 3 minutes.

Les Sénateurs continuèrent leur
lutte contre une équipe mieux con-
ditionnée. Bill Boucher, malheu-
reusement, s’oublia et {1 passa
sans raison le bâton & Clancy.
Rodden l'expulsa et Coutu lui dit
Quelques mots au moment où il
quittait la glace. La défense trico-
lore avait plus d’ouvrage à faire
car les Sénateurs, -avec l'avantage
d'un homme, attaquaïient d'avan-
tage.

Denneny devenait dangereuf a
l’aile gauche. Il était I'Ame de la
résistance locale et ses coups en-
nuyaient Vézina dont les arrêts
étaient sensationnels. Georges
Boucher réussit une de ses belles
courses et, arrivé à la défense 11
glissa la rondelle à Cÿ qui sur-
prit encore Vézina en 6.55, lais-
sant le pointage à 3—3. La foule)
ou du moins la majorité, était
dans le délire. Quelques bagarres
éclatèrent parmt des £pectateurs
et le jeu recommença.- l’intermtssion, Dans la deuxième
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DE LA LIGUE NATIONALE ET DU MONDE
 

 

 

LA VENUE DES
SONS OF IRELAND

————— es

Les Sons of Ireland, cham-
pions de Québec, envahissent
Ia Capitale, demain soir et
sil est permis d’en juger par
leur magnifique record, ils
seront de dangereux adver-
saires pour le Montagnard.

Les Habitants sont prêts,
cependant, même après avoir
perdu Finnegan, 1ls restent
une des plus formidables é-
quîpes dans l'Est canadien
et s'ils se surveillent, ils ob-
tiendront un avantage assez
considérable à l'Auditoriam
jeudi, pour les porter a
Québec, samedi soir, dans la
joute-retour.      
 

 -—

bâtonné Hitchman. Cinq Séna-
teurs et quatre Habitants se fai-
saient la lutte. Spragne Cleghorn
restait autour de ses buts et une
fois, il faillit entrer la rondelle
dans son propre filet. Joliat fit
plusieurs belles descentes et fina-
lement, après avoir passé le cen-
tre, il glissa la rondelle à W. Bou-
cher qui venait d'entrer en scène.
Billy prit son temps et de la dé-
fense, il trouva le coin droit du
sac en 5.40. Ce fut le dernier
point de la joute. Benedict fit
deux jolis arrêts. Dezneny passa,
mais Vézina arréta son coup.
Georges était plus solide que ja-
mais. Broadbent recut une passe

a quelques pieds de la cage, mais

Morenz lui enleva la rondelle au
moment où il allait tirer. Résultat
à la 2ème session: Canadien, 4;
Ottawa, 2.

TROISIEME PERIODE
- Dans la ‘finale, les spectateurs
furent témoins d’une série d'atta-
ques contre la défense du Cana-
dien, mais les attaques n'abouti-
rent à rien quoiqué Vézina eut
plusieurs coups difficiles à arrêter.
Ottawa était perdu. De temps à
autre, les Tricolores portaient la

guerre chez l’Ottawa et c’est là
que -Joliat se tallla une niche dans
le vieux Temple de la Sagesse.
Joliat, a trois. reprises, enfonga
toute l’équipe local pour tirer sur
Benedict qui se roulait sur la
glace.

Ottawa envoya Finnegam et
Campbell au jeu. Finnegan rem-
plaça Broadbent et il était à peine
en scène que l'arbitre l’envoya au
pénitencier pour avoir bousculé
Joliat. Joliat et Morenz eurent
des chances autour des buts de
Benedict. Denneny .et. Clancy con-
tournèrent les buts de Vézina et
la rondelle fut arrêtée juste a
l'entrée dè ‘la cage. On prétendit
Qu'il y avait eu point, mais le ju-
ge des buts décréta que la ron-
delle n’avait pas franchi la ligne.
Hitchman terrassa Coutu et Cleg-
horn et Denneny manquale filet
‘d’un pouce sur le bond du coup
de Lionel. Boucher et Nighbor
atiaquaient a tour de rôle, mais
Cleghorn et Coutu ne laissaient
rien passer.
Dans les derniéres minutes du

jeu, les Habitants tiraient la ron-
delle à l’autre bout de la patinoi-
Te et ils ne furent plus en danger.

Résultat final: Canadien, 4 ;
Ottawa, 2.

repres

CES RECRUES
FONT BIEN

——————

McGRAW EST ENCHANTE DE
TROIS JEUNES LANCEURS
QU'IL A OBTENUS RECEM-
MENT,

————p

NEW YORK, 11. — Les recrues
que John McGraw met à l’essai au
camp d’entrainement à Sarasota,
lui donnent satisfaction et trois
lanceurs, surtout, ont d’excellentes
chances d’être retenus sur la liste
des réguliers, Ce sont Ernie Mann,
obtenu de Wichita, Kansas; Joe
Paadshaw qui vient de Tolédo
dans I'Association Américaine et
Wayland Dean de Loutsville qui
à coûté $50,000 aux Giants.

‘Ces gars-là m'ont tout l’air
d’être des lanceurs de grandes li-
gues”, a déclaré McGraw, en sur-
veillant ces ouvriers au travail, A-
vec de jeunes lanceurs en bon é-
tat, les Giants enléveront peut-é-
tre le champlonnat du monde, car
c’est le manque dé lanceurs qui
lui a été si fatal, l'automne der-
nier.

——mfleremenpep

CARBONNE MAL VU
——tlre -

. NEW YORK, 11. — .La commis-
sion de boxe de New York a re-
çu aujourd’hui de la commission
de la Lonisiane, une demande que
Frank Carbone soit interdit pour
‘le reste de sa vie”, parce qu'il
ignora un engagement à la Nou-
velle-Orléans, la semaine derniè-
re. Faute de renseignements plus

Boucher accrocha ‘Morenz et ilprécis, la commission new-yorkai-
fut banni. Howie suivit pour avoirse a rejeté la requête.

 

FIRPO RAIT |
CONTRE LE NEGRE

——————

DEUX IMPRESARII FONT DES
OFFRES POUR LA BATAILLE.

———————

NEW YORK, 11. — En dépit
des obstacles qui ont entravé les
progrès d’un match entre Luis
Angel Firpo et Harry Wills, on
apprend aujourd’hui que deux im-
présarii, au moins, espéraient bâ-
cler les affaires. Quoique les en-
gagements de Firpo en
aient milité contre l’organisation
de la ‘bataille dans le Rhode Is-
land, James J. Johnston du club
Athlétique Cromwell annoncé qu'il
a entamé des négociations avec les
deux pugilistes.

Firpo demande une garantie et
une part des recettes; ces conai-
tions seront soumises aux diree-
teurs du club, la semaine prochai-
ne. Luis a refusé une première
offre. Le club compte obtenir l’u-
sage du stade Yankee, cet été.

McCarney, le représentant de
Firpo aux Etats-Unis dit qu’il n’y
a aucune négociation en marche
et il doute fort que l'Argentin
change son programme pour ren-
contrer le nègre.

Tex Rickard, de son côté, ne
dort pas, mais son enthousiasme
a été quelque peu refroidi, lors-
que Paddy Mullin, le g8rant dei
Wills, refusa une garantie de:
$150,000 et demanda 20 p.c. des
recettes. Rickard a déjà offert
$200,000 à Firpo et $100,000 au
nègre.
>

VICTOIRE DE CLEVELAND
———

CLEVELAND, 11 — (Cleveland a
triomphé de St-Paul au score de 340
dans la première partie de la série
peur le championnat du groupe de
l’ouest de la ligne des Etats-Unis.

juillet.

KELLY QUITE
LES YANKEES -
a

L'ECLAIREUR DES CHAMPIONS
DU MONDE IRAIT AUX GIANTS.

"pere

N.-ORLEANS, 11 — Joe Kelly,
l'ex-cérant des Tcronto Leafs que les
Yankees employaient comme éclai-
reur depuis quelques années, s'est
retiré du-camp des champions et .il

des Chicago White Sox ou des New-
York Giants, cette année.

Tous les réguliers des champions
sont meintenant au poste et les ex-

ercices commencent pour de bon
cette semaine. Ruth est en parfait
état; Huggins croit que le frappeur
abaissera son record de coups de cir-
cuit, tant il malmène la balle. Ses
pratiques de golf ne lui ont certai-
nement pas fait de .ort.
_—

TILDEN EST
HORS CONCOURS

| son ENGAGEMENT AVEC ‘ UN
SYNDICAT DE JOURNAUX LE
MET AU BAN. ‘

—_—

PHILADELPHIE, 11. — Wil-
liam T. Tilden, le champion na-
tional du tennis, a déclaré aujour-
d’hui que le règlement adopté par

fle comité olympique américain,
règlement qui interdit aux mem-
bres de l'équipe olympique d'écri-
re des articles de journaux, du-
rant leur séjour en Europe, le
place automatiquement sur la lis-
te noire.

Tilden ne voit pas d'autre con-
clusion, car il est sous contrat
pour fournir à un syndicat deux
articles par semaine durant l’an-
née courante.
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Sprague Cleghorn
AurèleJoliat ’ ‘

"Howie

Cyril Denneny . .
Georges Boucher

Boucher et Bell. r <

1.—Canadien, Morenz .. .. .
2.—Ottawa, Denneny de Nighbor

3.—Canadien, Morenz .
4.—Canadien, Joliat .….

ve ee

6.—Canadien, Boucher de Joliat

Pas de point.

Résultat final,
Tosal de la Série, Canadien, 

LES GÉANTS DU HOQUET AUX PRISES
CANADIEN (4)

 

Georges Vézina

O
Frank Nighbor

Clint Benedict.

 

OTTAWA (2)

Substituts: Canadien—Cameron, Mantha, O. Cleghorn, R:

Substituts: Ottawa—Campbeli, Clancy, Finnegan et Darragh.
Arbîtres: M. J. Rodden et Dr J. Laflamme, Toronto.

Première Période

, Première Période

Deuxième Période

b.—Ottawa, Denneny de Boucher A.

Troisième Période

Canadien, 4;

Billy Coutu
Willie Boucher

ve Ki

Morenz

+ . . Harry Broadbent
Lionel Hitchman

12.20
1.00se «0 ve ++ 605 te 5 88

oe 3.30
PR 3.00
‘eo 6.55
.…. 5.40

oo

.. se et se eo

se se se

.es ce es sa se

Dtiewa, 2.
5; Ottawa, 2.  
   
 

 

 

LES SONS L’EMPORTENT
—r—

QUEBEC, 11 — Les Sons of Ire-
land sont définitivement champions
de la Province de Québec, grâce à
leur victoire de 9-1 ce soir sur le
St-Valier, champion de la ligue de
a Cité.

ASPIRINE
Défiez-vous des, Imitations!

 

A moirs de voir le,nom “Bayer”
sur le paquet ou eur les pastilles,
vous n'obtenez pas le véritable pro-
duit Bayer reconnu sûr par des
millions de gens et prescrit par les
médecins depuis plus de vingt-
trois ans pour

Rhumes Mauxé tête
Maux de dents Lumbago
Maux d'oreilles Rhumatisme
Névralgie Douleurs
N’acceptez que aes “’Pastilles

Bayer d'Aspirine”. Chaque paquét
non décacheté contient les direc-
tions vouiues. Boîtes commodes
de douze pastilles ne coûtant que
quelques sous. Les pharmaciens
vendent aussi des bouteilles de 24
et 100. Aspirine est ia marque de
commerce (enregistrée au Canada)
de ia Menufacture Bayer de Mo-
noaceticaidester de Salicyliacid.
Bien qu'il soit bien connu qu’As-
pirine signifie préparation Baver,
pour protéger le publie contre tou-
tes les imitations, les Pastilles de
la Compagnie Bayer sont étampées 

 

par leur marque de commerce, le
“Croix Bayer”.

JONES SEXPOSE

Bane

—_—————

CLEARWATER, Flo., 11.
Johnnie Jones, l'intérieur-recrue
rendrait de puissants services
aux Brooklyn Robins ,s'il se Ge-
cidait à endosser l’uniforme. Jo-
nes est un champ-court de Port-
land et comme les intérieurs sont
aussi rares dans le camp que des
tempêtes de neige, les Dodgers
veulent à tout prix lui mettre le
granpin dessus.

Après l'avoir cajolé inutilement,
lui avoir démontré les beautés ou
camp d'entraînement, le boss Eb-
betts s’est fâché et il annonce
qu'il lui impose une amende d’un
jour de salaire pour chaque jour-
née d'absence. Jones en est ren-
du à sa quatrième journée.
ere

McGRAW PARLE
DE SE RETIRER
tp+ ee

LE PILOTE DES GIANTS A UN
CONTRAT DE TROIS ANS.

SARASOTA, 11 — John McGraw
se sent vieillir. C’est du moins ce
qui ressort da la déclaration qu’il
a faite ces jours-ci:

 

trois ans, dit-il; à la fin de cette pé-
riode. j'abandonnerai le sport, si je
ne l'ai fait auparavant. Dès que

me succéder, je lui céderal volon.
tiers ma place, car je suis convain-
cu que personne ne doit passer tou-
te sa vie dans le domaine de la bal-
le”. .

McGraw n'est pas né d'hier et

8s pilots au monde, !] est probable
qu'un bon successeur verrait ses
offorts couronnésda succès.

reer verter as
NEW-YORK, 11 — Jack Housner

le poids-plume de NewYork, à tri-
omphé d'Earl Barrett
dans un combat de xrondes, ce
soir. 

est probable qu'on le roit au service.

À L’AMENDE

y

pr

-

j'aurai trouver un homme digne de, cles endoloris, meurtrissures, enge-
lures, pieds gelés, rhumes de poîtri-
ne (1 peut prévenir la pneumonie).|
40c et Tbce en toutes les pharma-
cles. |
The Musterole Co., of Canada, Ltd.,

Montréal.

quoiqu'il soit à peu prèe ie plus ru-|

* Seattle]. - 
Fr. Victoria . $ 3.60 2.40. 2.40
A Grogan ., 4.20 3.20
Syperlady … 3.00

DEUXIEME COURSE
Athanna .... $ 4.00 4.20 3.00
R. Atkin ... 7.40 4.80
Hasten On ... 5.40

TROISÆEME- COURSE
B. Dollar ... $12.20 4.80- 3.20
Boomerang .. 440 2.80
Contribution . 3.40

Temptress $65.80 20.8¢. 8.00
S. and Low , 7.20. 4.20

Billy Doe ... - - 3.00
CINQUIEME COURSE

C. Emptor .. $ 5.20 3.60 3.20
F_ Glor'sus 11.20 8.40
Dan Hogan . 3.80

SIXIEME COURSE
S. Mem'ry . $13.00 5.20 3.60
Cypreme ,... 9.40 3.20
Taxation ... 5.60

SEPTIEME COURSE
Zealot ...... $ 8.40 5.20 3.00
L. Lillian ... 480 3.00
F. Orient .. 2.40

HUITIEME COURSE
Auracamian . $ 4.20 2.60 2.20

| Dr. Corbett .. 3.00 2.40
“W. Heather .. 2.20

NEUVIEME COURSE
Fr. Fogarty . $ 5.40 420 2.80

By Right ... “ 7.06 3.80
Fly Cast .., 6.20

| gorge, bronchite, amygdales, ctoup,
“Mon contrat n'expire que dans;

LESCHAMPIONS
‘DE LA NATIONALE

OTTAWA,’ RORONTS ET CANA-
DIEN SE SONT LIVRES: DE RU-

DBS- CONFLITS DEPUIS, DIX
ANS. .

Un Lecteur nous demande*ut af
décroché le championnat de la N. H.
L., en 1921-22, 1

- C'est le Toronto. On se rappelle
encore cette série mémorable entre
le St-Patrice et l’Ottawa qui se ter-

   

£ mm» KS
aD ANER  

TALLY'S POUR EUCHRE
GRATIS SUR DEMANDE 

Chassez maux de tête, migraines, constipation et dyspepsie
avec

L'EAU PURGATIVE

IGA”
En vente partout 25¢ la bouteille—Employez-la,

Les Produits RI
Moatr

+ Limitée ir

sen
 

 mina au score de 1-0. L'unique point =

VAINQUEURS A
de la série fut compté dans la joute
d'ouverture à Toronto et la partie-
retour disputée à l'Aréna Dey sur
une glace couverte d’eau ne produi-

 

sit pas un seul point. Voici d’ailleurs —_——
les champions de la Nationale de-| poytrose .... 8—5 1—2 1—4

puis 1913-14: Ethel F. .... — 5—2 6—5
iseToronto. Irish Lace ... — — 1—4
1915-16-—Canadien. URUXIEME COURSE
1916-1917—Canadien Seaboard 5—1 8—5 7—10
1917-18—Toronto. Aunt Deda — —5 1-—4
1918-19—Canadien. Patsie 8. .... — — 31
1919-20—Ottawa. TROISIEME COURSE
1920-21—Ottawa. Okeecheebe 3—1 au—p 1—2

1921-22—St-Patrice. Grey Girl — 5-2 6—5
1922-23—Ottawe. Euiuki Le... — — au—p
1923-24—Canadien, QUATRIEME COURSE

———— Sim. Boy 10—1 4—1 2—1
Lustre ......, — 4—1 2—1LA PUISSANCE Iw

| CINQUIEME COURSE

DE WALTER HAGEN Bi= = = iLank ....... — au—p
SIXIEME COURSE

NEW-YORK,T=— De tous les Amelia S. ... 5—2 4—5 2—5
champions de golf, Walter Hagen, Halu ....... — 6—3 3—5
est certainement le plus remarqua-| J. Frost ... — 7—5
ble. Quoiqu'il ne soit âgé que de 32 SEPTIEME COURSE
ans, Hagen a eu sous’sa tunique les

§

[,eona Dare 3—1 au—p 2—5
honneurs nationaux des Etats-Unis, be Jewell ... — 5—1 5—2
les championnats de France et d’An

|

Feodor — — 1—4
gleterre et de divers Etats de la ESCE
république.

Voici d’ailleurs son record:
National amérfcain .. 1914 et 1919
Anglais ouvert’. . . . . 1922
Francais ouvert . . , . . 1920 PHILADELPHIE, 11 — La com-

Métropolitain . . . . 1916-19-20 mission athlétique da la Pennsylva-
Ouest ouvert . , , . . . 1916|nie a interdit Sailor Freedman de
Nord et Sud . . . . . . 1918] Chicago, pour un an, parce qu'il

Pacifique . . . . . 1922 et 23

|

fendit ses gants et en enleva la
Ajoutez à cela le championnat

pan-américain, ceux de la Floride,
du Massachusetts, de New-York, du
Texas et plusfeurs autres,

VAINQUEURSA

Biddledee ..

bourrure,
Ray Mitchell, ici hier soir.

man, est aussi sur la liste ‘noire,
pour sotxante jours
ignoré l'ordre de la commission de
comparaître devant elle, aujourd'hui.

LA HAVANE

6—1 2—1 au—p

 

FREEDMAN INTERDIT

 

avant son combat avec

Dick Curley, le gérant de Freed-

pour avoir  

VAINQUEURS À © x
N.-ORLEF

 

L Jimmy 2—1 4 5—
H. Mose ..., — 3—1 se
B. Dinah ... th

DEUXIEME COURSE ‘et
Avispa ...... 5—1 2—1 a
P. Sport ..., — au—p
Daydue ..... —

TROISIEME COURSE
Llewllvn .. 3—1 au—rp
T. d'Hon'eur — au—p 4 i

Isosceles ... }
QUATRIEME COURSE 2

| Centimeter 2—5oe -— t

  

  
  

 

  
   

   
   
   
  

   

 

   
  

  
  
  

   

  

Raffles .. — 6—1 ful
J. Finn ..... a g

CINQUIEME COURSE Jue
Our Sear ... 40—1 15—1 ie

Juno ..... . — 15—1 cag
T. Square — — cos

SIXIEME COURSE
Westwood 5—1 2—1 2°)
L. Annie .... — 7—1
T. Hay ..... — — Fi

. rerrer 4e )

DEUX AUTRES Dé
INSCRIPTI(™
es s

NEW YORK, 11. — Cuba
Belgique ont officiellement izr
des équipes au tournoi de la ce:
Davis, embléme du champite
,mondial au tennis. Dix-neuf yn
sont maintenant inscrits; ça (
titue un record.

———————

NEW-YORK, 11 — Carl ChirsÀ
son du Newark, À. C. a étab']
nouveau record mondial pour,ric
verges avec obstacles en parc.Mé
la distance en 7 3-5 secondes. Rivod
Kelly de I'Universitdé de la Cait
nie détenait l'ancien record Ë
secondes.
 TIA JUARA

 

 

 

QUATRIEME COURSE

  

    En Cartons.

 

VorreCnorx—

de % lb. et 1 Ib.  
 

  
 

pre
CHICAGO, 11 — Jack Dempsey

a téléphoné aujourd'hui de Benton
Harbor qu’il allait se reposer chez
lui à Salt Lake City. T1 ne se bat-
tra pas avant l'automne, at-il dé-
claré. ,

"GRAND'MERE SAVAIT
reel ear

Qu'il n’y avait rien d’aussi ‘bon
que la moutarde pour la

Gongestion et les
Rhumes.

Mais l’ancienne mouche de mou-
tarde brûlait et causait des ampou-
les tout en agissant. Joulssez du
soulagement et de l’aide des mou-
ches de moutarde, dans emplâtre et
sans ampoules.

Musterole fait cela. C'est un on-
guent blanc, propre, fait d’huile de
moutarde. Il est ecientifiquement
préparé, de sorte qu’il produit de
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—TOUR D’"EUROPE Li
PELERINAGE NATIONAL CANADIEN
à ROME, LOURDES et au MONT SAINT-MIOHEL

à l'occasion du

27¢ CONGRES EUCHARISTIQUE INTERNATIONAL
D'AMSTERDAM

Visite des pays suivants:

ANGLETERRE, HOLLANDE, BELGIQUE, SUISSE,

ITALIE,FRANCE.

Départ de Montréal LE 12 JUILLET par le magnitiquè paquet
“MEGANTIC” de la Cie White Star.

Ce pèlerinage es:

sulter ou écrivez-nous.

portantedu Canada.

TOUS  RE” 5
emna—

Succursale: Hôtel Windsor.

 

Ile 21e organisé

Pour renseignements et adhésions, s'adresser à nos bureaux.

Chaque fois que vous projetez quelque voyage, venez nous coi
Votre voyage sera un succhd assuré, i

vous l'entreprenez gous la direction de notre agence, la plus in

BILLE"S FOURNIS POUR:
—Les services de navigation et de chemin de £ |

INSTALLATIONS RETENUESÀ
—Les hôtels des cinq continents du monde J

RENSEIGNEMENTS GRATUITS SUR dE

—Les voyages, voyages de noces, d'affaires, et ii

Les AGENCES de VOYAGES JULES HON;
Siège social: 83, rue St-Jacques,

 

3

 

Retour le 13 septembr |

annuellement par notre agenc

    

MONTREAL I

 

 

 

 merveilleux résultats. 
Frictionnez-vous doucement avec

dù Musterola Voyez avec quelle :
promptitude il apporte du soula-
gement, combien rapidement 41 éli-
mine la douleur.

Essayez Musterole pour mel de

torticolis, asthme; névralgie, mal de
tête, congestion, pleurisie, rhuma-
tisme, lumbago, douleurs dans le:
dos et les jointures, entorses, mus-

 

  
 

SEMENCE |}
DERY {3

À Graines de léguds)
20 fleurs, gazon, mil,

3, fle, oignons à .fleurs
plantes de toutes esp/
ces, ineubateurs, etc

GRATIS =
sur demande, le catalo

gue francais le plus cc*fi
plet du pags, illustré
profusion. Demandez-

17 EST, RUE NOTRE-DAF
MONTREAL
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.à Toronto, l’agitation bilingue va reprendre son bel cours
fut dégoûté dans les milieux français-canadiens d’Ottawa, et il y

2" :&vait de quoi.

. !des exorbitantes et fêter les obtentions extraordinaires de nos con-
© weitoyens anglo-profestantsi} "7-42" 4 gmamcses =

“Nons ne serons jamais trop généreux’’, a dit le premier ministre

:laprovince de Québec, veut enseigner la justice aux rarséeuteurs

P  iVindividu à qui un voleur a dérobé le pantalon, et qui Pappelle-
+ / rait ce voleur, et lui remettrait-sa

c'educalion APPpAITIONL EN prepro aua paruita,

l'Etat peut bien aider et suppléer les parents dans ce
devoir el ce droit, mals il ne peut point se fuire édu,
cateur, sacrifier l’édycation de l'enfant an Moloch de
la politique, ct se réserver le droit de façonner les
intelitgences, de travailler les âmes, sous ce falla-
cieux prétexte que les enfants appartiennent à la na-

 

 

Tayonna sans cèsse un

  

  

    

 

  

La paroisse canadienne a été le foyer d’où
infatigable apostolat.

Mgr EMARD.

———ta

  

 
 

 

 

  

 

pulation agricole du Canada est de

Pour les Canadiens-Francais de

Mon. , Rév. P. VILLENEUVE, O.M.L

reer — — —mrmmnen — — rer — - _ i _ der ————

12005Année No 61 ec: rs OTTAWA,MERCREDI, LE 12 MARS,1924 _

Scandaleuse générosité IEDe!a” NiNACCUSE L’HON. KING fireaaSafin—-— mar00 r . roits er ’ ’ a o-

Traitement de faveur accordé à la minorité anglo-protestante de
la ville de Québec. — Que fait-on de la majorité ? — Les sym-
pathies de l’‘‘Evénement’’. — Esprit mal placé. — La géné-
rosité du gouvernement québecois et les minorités françaises.

-—-- = ——ressr

Le gouvernement provincial et la législature de Québec vien-
nent de se rendre coupables d’un nouvel acte de générosité ‘en-|.
vers la minorité anglo-protestante. Les 3,500 Anglo-protestants
de la ville de Québec, dont la population est de 116,000 âmes, se
sont plaints de ne pas être représentés au conseil municipal et ont
demandé à M. Taschereau de supprimer au plus tôt cette ‘‘injus-
tice’’. En moins de huit jours la question a été réglée. et main-
tenant le conseil de ville de Québec a le droit d’autoriser les
Anglo-protestants disséminés dans les divers quartiers de tenir
une élection après les élections régulières afin de se choisir un
représentant. Ce qui n’empêchera pas ces privilégiés de voter
comme le reste de la population lors de l’élection du maire et des
échevins.

Le “‘Soleil’’ aplaudit des deux mains: ‘‘L’Etat provincial
‘s’est montré généreux, une fois de plus, à l’égard de nos conci-
: toyens anglo-protestants’’, écrit l’organe ministériel. ‘“Le cas est
: certainement exceptionnel. Mais il atteste l’extrême bonne vo-
‘lonté du gouvernements à l’égard de la minorité anglo-protes-
tante.”

L"“‘Evénement’’ jubile et pour que l’on ne se trompe pas
sur l’esprit qui l'anime, il éerit: ‘‘Le sectaire se croit toujours
injustement traitée et refuse justice à son prochain’’, ceci à l’a-
dresse des gens qui ont encore du plomb dans la tête et qui se de-
mandent avce raison si cette folle prodigalité au bénéfice d’une
minorité déjà ‘‘royalement’’ träitée ne se ‘commet pas aux dépens
des droits des intérêts de la majorité.

Dans l”“‘Action catholique’’ de lundi, M. Ferdinand Bélan-
ger met l”“‘Evénement’’ en présence de textes que celui-ci aura
du mal à expliquer ou a excuser: ‘‘Nous avons marqué, la se-
maine dernière, écrit-il, que cette joie de l"‘Evénement’’ ne nous
surprend guère. Dans cette boutique, on a la générosité facile
pour les minorités saxonnes, et l’esprit facile, au contraire, quand
il s’agit de ridieuliser les cfforts des minorités françaises persé-
eutées. Ces messieurs vous assurent, Je bee en derrière de poule,
qu’ils ont une immense sympathie pour leur compatrietes malme-
nés. Cependant, lorsque ceux-ci nous tendent la main, et deman-
dent qu’on leur aide à soutenir leurs écoles, et à résister aux per-
sécuteurs, un modéré de 1*‘Evénement’’ écrit, avec esprit de cir-
constance: “‘Pour cent mille dollars, que de farceurs auraient
‘consacré leur vie à la défense des principes immortels”’”. A ce
journal modéré, des patriotes très modérés n’ont trouvé que cette
gentillesse pour souligner l’objectif de cent mille piastres que
l’A. C. J. C. se propose d’atteindre, comme montant de la sous-
eription en faveur de la minorité ontarienne. Et ces mêmes mo-
dérés, probablement, ont commis, à peu près dans le même temps,
ce mot d'esprit: ‘‘Maintenant que les conservateurs triomphent

, On

  

L’*‘Evénement’’ garde son lyrisme pour appuyer les deman-

Même oubli des convenances chez les hommes politiques.
”

pour expliquer ou excuser son attitude. M. David, secrétaire de

à force non pas’ de justice, mais de générosité. ‘‘Il nous paraît,
écrit fort à propos: M. Bélanger, dans la position originale de

chemises pour lui enseigner à
ne plus voler’.

Puisque ces hommes politiques ont voulu transformer leur
acte en exemple, il était-bon de montrer tout le ridicule de leur |
posture. ‘

Cette générosité est, dans les circonstances, un signe de fai-
blesse et un scandale. Elle nuit plus qu’elle n’aide aux minorités
françaises, aux prises däns les provinces anglaises avec une per
pétuelle et criante injustice.

. M. Taschereau et ses ministres qui semblent très satisfaits
de leur ‘‘geste noble’’ ne sont guère psychologues. Ce n’est pas
ainsi qu’ils donneront un coup de main à leurs compatriotes per-
sécutés et qu’ils engageront les Anglo-Canadiens à exercer la jus-
tice. Non, qu’ils permettent qu’on le leur dise pnisqu’ils ne le
voient pas, ce n’est pas là la bonne méthode.
a 00° Charles GAUTIER.

Au'JourleJour
L’Eghse de France

 

encore bien longtemps. Ils
montrent que l’éducation serait
incomplète si l’on ne se préoc-
cupait que de l’initiation de l’es-
prit aux sciences terrestres; M
faut encore, et surtout ouvrir

DE FAILLIR A SES ENGAGEMENTS
—

  

Le député de la Rivière à la Pluie et de Fort-Williams critique
vertement le discours du- trône et qualifie de vacillante et de
rétrograde la politique du gouvernement.— Sept députés
adressent la parole dont quatre conservateurs.

+ - + - >

(Par Fulgence Charpentier) \

Le débat sur le discours du trône commence à languir et il
est venu deux fois, hier, sur le point d’expirer. C’est à la suite
de l'intervention de deux conservateurs qu’il est parvenu à se
trainer péniblement jusqu’à la fin de la séance, après que le pré-
sident eut offert à la Chambre de poser la question, c’est-à-dire
de prendre le vote sur l’amendement Sutherland. Au lieu des
plaintes progressistes qui formaient le menu habituel, coriace et
indigeste, de la session dernière, l’axe de la critique s’est déplacé
et occupe maintenantles banquettes tories qui font pleuvoir sur
la droite leurs flots d’éloquence à la sauce piquante.

; Le Dr Manion a prononcé le principal discours de la jour-
née d'hier, une harangue enflammée, parsemée de réminiscences
historiques, d’allusions littéraires, et comme bien peu l’on en en.
tend au parlement aujourd'hui. D'après, l’ex-ministre du rêta-
blissement des soldats, le discours du trône se divise en quatre
parties: les paragraphes à double interprétation, les pieux espoirs,
les promesses de bonne conduite ct les renseignements erronés.
Une telle analyse était suivie de preuves à l’appui, mais ses re-
marques sur Ja protection ont été mal accueillies des ministériels
qui lui ont rappelé qu'il avait voté pour la réciprocité en 1911.
Il s’est gaussé de l’attitude des fermiers qui répondent par des
offres de libre-échange aux Américains qui dressent le mur de
leur tarif entre les besoins de l'Ouest et les produits des Etats-
Unis. Les attaques de M. Manion étaient plus brillantes que so-
lides et n’ont convaineu personne, si ce n'est le petit groupe de
ceux quil’entouraient et qui se préparent pour le jour du vote
une défaite écletante.

Au cours de la journée un libéral, deux progressistes et qua-
tre congervateurs ont alimenté le feu de la discussion qui man-
que plutôt d’animation. Si les conservateurs fournissent la plu-
part des pages larmoyantes du Hansard, depuis le début de la
session, les progressistes n'ont pas complètement abandonné leur
ancienne tactique et M. Stewart, de Humboldt, s’est plaint de
n'avoir fait que 5 sous de profit sur un taureau vendu à Winni-
peg, ce qui a poussé M. Andrew MacMaster à demander si cette
somme comprenait la taxe du timbre de deux sous pour le chèque.

La reprise de l’adresse
L'hon. R.-J. Manion, conserva-

teur de Fort-William, @ repris le
débat sur l'adresse et a partagé en
quatre parties le discours du trô-

ne: les paragraphes à double sens,

les pieux espoirs, les promesses de

se conduire mieux, et les erreursrs

France et au dehors, les catholi-
ques et leurs chefs de faire, de
parti-pris, obstacle au; régime.
Leur réponse ils l’ont formulée
d’une façon décisive, par leurs
actes même pendant la guerre,
où ils se sont rangés spontané-
ment parmi les citoyens les plus
disciplinés, les plus zélés, les
plus héroïques. Il en est de mê
me aujourd’hui; il en sera de
même toujours; ils tiendront à
honrieur d'être, du pouvoir, *‘les
meilleurs auxiliaires et les sou-
tiens les plus fermes’’, sans re-
noncer, certes, au droit de con-
trôle et de critique que recon-
naît la Constitution à tous’ les
citoyens; il leur suffit de voir
respectée la liberté de leur cons-
cience religieuse et celle de l’F-
glise elle-même.’
Evidemment il vaudrait bien

mieux voir l’Etat d’un pays
prêter volontiers tout son con-
cours À l’Eglise, comme d'ail
leurs l’Eglise est toujours prête
à aider l’Etat, mais la France,
évidemment, se range ici du cô-
té du moindre mal. Et c’est
très bien. C’est d’ailleurs une
victoire signalée sur la situa-
tion faite à l'Eglise de France
dans le passé, et c’est à espérer

+ Tes.

“Yoyers; ravages exercés dans les

arésumer la crise dont,

! Le comité catholique des
amitiés francaises a 1’étranger
vient d’attirer notre attention
isur une lettre collective que
'1’épiscopat français adressait ré-
cemment à tous les fidèles, let-
tre qui mérite de retenir l’at-
tention non seulement des ca-
‘tholiques de France, mais des
catholiques du monde enticr.
‘Elle renseigne en effet, dit le
comité; sur l’état d’âme et des
préoceupations des chefs de l’E-
glise de France cing années
après la fin de la guerre et a la
veille d’une consultation électo-
Tale dont oñ ne saurait nier
l'importance décisive pour la
France.” Et un peu plus loin
on -ajoute: ‘‘La guerre n’a pas
seulement provoquédes pertur-
bations profondes dans l’ordre
matériel du monde. Les pertur-
bations morales—dans tous les
pays—n’ont pas été moindres.
Peut-être même ont-elles -été pi-

Dislocations de nombreux

âmes et dans la société par un
égoïsme débridé; ainsi peut se

chaque
jour, nous sentons les effets.’
Et les évêques de France, après
avoir attaqué le sujet de la fa-
mille, qui a tant souffert par la
guerre, soulignent’ les ravages
causés dans’ les écoles, dans
l’Etat. et montrert que s’il va
des signes avant-coureurs d’une  

l’âme des enfants aux vérités
éternelles: ‘‘A cet effet, recom-
mande l’épiscopat français, pla-
cez la science religieuse au-des-
sus de toutes les autres.’

L'Eglise et l’Etat
On peut dire qu’aujourd’hui

la paix civile et religieuse est
une réatifé, en France. Les
Français bien pensants parais-
sent le plus heureux du monde
de le proclamer, au lendemain
surtout de l'accord réalisé entre
Rome ct Paris sur la question
des Diocésaines. Et voici com-
ment cette lettre des pasteurs
aux fidèles de France entend
les relations entre l’Eglise et
l’Etat:

‘‘ Aussi bien, après avoir rap-
pelé l’immortelle parole de
Saint Pierre : ‘‘ Mieux vaut obéir
à Dieu qu’aux hommes?’, les
évêques s’empressent-ils, d’ajou-
ter que ‘‘résister à l’Etat quand
il ne commande rien de contrai-
re au bien publie et à la cons-
cience chrétienne “.. serait ré-
sister 4 Dieu Lui-méme’’. Les
cathaliques de France, en effet,
‘ne sauraient se confiner dans
une _ opposition systématique,
dans une sorte de rébellion taci-
te contre le régime lui-même,
dès lors qué celui-ei fait droit
tout au moins aux plus essen-
tielles parmi leurs justes reven-

qu’avec les années les relations
deviendront de plus en plus ami
cales. :

Anniversaire
L’Action Populaire, hebdo-

madaire du district de Joliette,
P. Q., entrait, avec son numéro
de la semaine derniére, dans sa
douzième année. Nous ne sau-
rions laisser passer inaperc¢u
cet anniversaire parce que no-
tre confrère de Joliette combat
le même combat que nous, qu’il
appartient à cette bonne presse
voulue par les Pontifes, et qu’il
ne ménage pas ses peines pour
travailler à la conservation in-
tégrale de la foi chez ses lec-
teurs et à la fierté nationale
qu’il! cherche à inculquer à tous.
L'‘Action’’ a été d’abord la
propriété d’un individu qui se
trouvait en même temps rédac-
teur de son journal; mais de-
puis quelques années elle appar
tient à untsyndicat, et c’est M.
l’abbé Albini Lafortune, jeune
prêtre qui est allé parfaire ses
études en Europe, qui en est le
dévoué rédacteur. Si nous
avions dans toutes nos villes de
la grandeur de celle de Joliette
des hebdamadaires de la qualité
ile celui-là,notre oeuvre poursui- vie par la. bonne ‘presse s’en
trouverait merveilleusement.
Lbngue vie done à 1"‘Action

paux universelle, il se pourrait dications. On a beaucoup aceu- Populaire’, de Joliette!
en US +0. Que cette paix se fasse attendreeé,dans certains milieux, en} | ER
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de faits. Comme exemple des pre-
miers, il cite le creusage du Saint-
Laurent, comme exemple du se-
cond, il rappelle les taux de trans-

port et le coût de la vie, comme

exemple des troisièmes, il parle des

estimés et des dépenses. et comme
exemple des quatrièmes il évoque

les eonges creux de la prospérité.
Comme preuve de la mauvaise

foi du gouvernement, il ‘pale de
ses promesses d'économies et de
l'augmentation du salaire de M.

Gonthier de $6,000 à $15,000.
Dans (toutes les parties du pays le
peuple s'élève contre les taux ce
l'impôt et proteste contre l’incu-
rie du gouvernement.

Un libéral—‘“‘Le murmuve de
mort.”

l.e Dr Manion.—“C'est juste-
ment une preuve de mécontente-
ment. Les causes du bouleverse-
ment économique que nous subis-

sons sont les taux de transport, les
taxes et les promesses rompues par

le premier ministre. Depuis que le
gouverñement est au pouvoir au-
delà d’une douzaine de commis-
sions ont été nommées, et l’une
d'entre elles, la commission des
grains coûte $800 par jour. Ceci
rappelle les jours de Marie-Antoi-
nette alors que le peuple demandait
du pain et qu’elle répondait: ‘‘Don-
nez leur de la galette”. Aujour-
d'hui quand le peuple demande des
réformes, on leur donne une com-
mission.

“Lies révolutions ne sont pas po-
pulaires en Canada, ntais je puis
dire que la situation politique de-
viendra telle qu’elle renverra dans
l’obscuriré d’où il& sont sortis en
1921 le premier ministre et ses
amis”.

L'hon. M. King et les soldats
Le Dr. Manion - prétend que le

gouvernement a failli-à ses pro-
(messes faites aux soldats. Le coût
de la vie est tellement élevé que les
Canadiens abandonnent le pays au
taux de 15,000 par mois.

Aucun gouvernement ne devrait
rester au pouvoir sans avoir la
confiance de l'électorat et le mi-
nistère est à l’heure actuelle dans
une minorité de quatre. D'après
la doctrine du premier ministre il
devrait demander à l’électorat de
renouvelier son mandat. .

Dans ,un des livres de Dickens
Micawber croyait avoir payé ses
dettes une fois qu’il avait donné un
biliet promissoire. Micawber a
rempli autant de ses promesses que
le premier ministre. Il a caracté-
risé la pglitique du parlement par
les mots ‘‘de progressiste, de rétro-
grade, de vascillante”.

La stabilité tarifairo
Le ministre des finances, dit le

Dr Manion, a parlé avec beaucoup
d’éloquence de la stabilité tarifai-
re pour les industries canadiennes.
Le gouvernement. parle cependant
de réduire le tarif sur les machi-
nes aratoires.
Un 1ibéral.—*“Vous .avez voté

pour la réciprocité en 19117"
Le Dr Manion.—"‘C'est vrai, mais

je suis devenu plus sage avec les
années. J'’ai d'ailleurs pensé, com-
me Lincoln, qu'un homme qui ne
change pas d'opinion tous les ans
est un triste politique”.

L'hon, M. Graham.—"‘Pourquoi
le premier ministre n’auraîit-il pas
le même privilège?"
Le Dr Manion.—'‘Pas eans avis’.
L'hon. M. Graham.—“C’est ce-

pendant ce qu'a fait Lincoln.
Par suite de l'instabilité de notre

tarif, persozne ne voudrait placer
ses fonds dans nos industries. Tous
les pays du monde ont d'ailleurs
élevé leur Téputation financière
avec le tarif.
donné quelques temps cette attitu-
de, mais elle y revient lentement.

Les instruments aratoires L'Angleterre a aban-.

Le,Dr,Maniondéclareque,l'im-:

4,000,000 et ta taxe capitale pour
les fermiers est de 17 sous. Mlle
{MacPhail fait remarquer que tous
les fermiers ne restent pas dans
l'Ouest et M. Manion reconnaît
que beaucoup de cultivateurs habi-
tent aussi Ontario et Québec, mais
ils vendent 90 p.c. de leurs pro-
duits dans les grands centres in-
dustriels.

Il se dit prêt à adopter n'im-
porte quelle mesure pour sauver

l'Ouest, mais il ne veut pas ruiner
l’est.

Il est honteux de voir les fer-
miers de l'Ouest se montrer si com-
plaisant pour les Américains qui
ont construit contre eux leur mur

tarifaire. Au lieu de s’offenser
ils présentent l'autre joue. Le
plus grand des chrétiens a présen-
té l’autre joue et il a été crucifié.
Je n’ai aucun doute que le même

sort attende les progrecsistes.
Le Dr Manion ee prononce en fa-

veur d'une politique nationale qui
conservera pour le Canadien le
marché du Canada. 11 croit que
le_meilleur moyen d'en arriver à
l'ANité nationale est de développer
notre prospérité nationale.

M. W. K. Baldwin
Le député libéral de Stanstead

trouve des indices de prospérité
partout. Il ne trouve pas que trop
des nôtres prennent la route des
Etats-Unis. D'autre part il croit
que la canalisation du Saint-Lau-
rent serait une chose excellente et
il n'existe aucun danger du côté

américaiu. Montréal peut aussi
bénéficier des avantages d’un port

ouvert pendant les douze mois de

l'année, dès que le détroit de Belle-
Isle sera damisé.

M. T. Lucas
Le député progressiste de Vie-

toria (Alberta) est d’avis que l'on
cherche trop à imputer le mala ec-

lui-ci et -à celui-là. Chacun a ca
part de responsabilité, mais il est
faux que les progressistes soient
prêts à vendre leur droit d’ainesse
pour un plat de lentilles.

11 est possible qu'un jour le char-

bon albertain soit déposé en Onta-

rio sur une base commerciale. Pour
le moment, les taux de transport

sur les Rocheuses sont trop élevés.
L’uniformisation des taux est le be-
soin principal de l'extrême-ouest:

L'Alberta est de toutes les provin-
ces des prairies celle qui a à souf-
frir- davantage parce qu’elle est ia

Les juges devraient être au-des-
sus de tout soupçon et pour cette

roison ils devraient être nommés
en vertu d’une autre coutume que
le bon vouloir des chfes politiques

et placés entre les mains des socié-

tés légales. Actuellement le banc

de la mag.strature est donné com-
me récompense aux fervents du
parti.

Lorsque M. Lucas eut fini de
parler, le président demanda à la
Chambre si elle était prête pour la
question, et pendant quelques ins-

tants l’on crut que la Chambre vo-

terait, mais M. Dickie, de Nanai-
mo (Colombie anglaise) ee leva
pour parler. /

M. Dickie demande l‘embargo sur
l’exportation des produits du bois.
Nos forêts s’épuisent rapidement et
le reboisement est quelquefois im-
possible, comme dans le cds du pin
Douglas.

M. Murray Maclaren
Le député conservateur de St-

Jean dit que le premier ministre

a expliqué ses revers des provinces

maritimes en mettant sur le comp-
te des mécontentements locaux les
décisions de l'électorat. Pourtant
le gouvernement est toujours prêt

à donner son appui aux prétentions

locales. Les Fermiers ont eu l'an
dernjer l'entente du Nid-de-Cor-
beau. Cette annéc ils regoivent des
réductions sur les instruments ara-
toires et l’an prochain ils auront
probablement la ligne de la Baie
d'Hudson. C'est l'intérêt du par-
ti qui guide le gouvernement.
Comme M. Logen il approuve la

rectriction aux marchandises qui
passent par les ports canadiens la
protection britannique, le comme?-
ca’avec les Antilles et la protec-
tion donnée au charbon bitumineux,
L'InterColonial est indépendant du
Canadien national, car il existe en
vertu de lois qui ont préoédé cel-
les qui incorporent le réseau natio-

nal.
_ C. W. Stewart -

Le député progressiste de Hum-
boit fait remarquer que les prophé-
ties de,malheur imputées aux pro-
gressistes à la dernière session sont
monopolisées“par les conservateurs,
cette année. Beaucoup de nos ci-
toyens nous quittent, mais seuls les
mécontents partent et la tâche du
gouvernement et ainsi simplifiée.

Les quatreprincipales causes des
mauvaises conditions qui existent
présentement sont les suivantes:
a) les taux réduits des produits
de la ferme; b) le coût élevé des
instruments aratgires; c) le tarif
du transport et d) les Vaxes. Il ci-
te un cas qui lul est personnel. Un
taureau a été vendu à Winnipeg
avec 5 sous de profit et M. Mac-
Master demande si cette somme in-
clut les deux sous du chèque.

Depuis 1913 les instruments ara-
toire o1t augmenté de 80 p.c. tan-
dis que le vêtement a haussé de
76 p.c. “Toutes les industries souf-
frent du coût du transport, mais
aucune n'en souffre comme l’agri-
culture. En 1913 le taux était de
25 sous nar cent livres de Fort-Wil-;
liam à Québec et le chiffre est au-
jourd’hui de 37 sous. Sur les
Grands Lacs les taux ont haussé
de 400 p.c. C’est le fermier qui
paye le plus d'impôts.

Le_général Ross
Le général A. E. Ross, conser-

vateur de Kingston, compare le mi-

plus éloignée des centres. |

l'Ontario

 

Motion de la législature sur la question scolaire ontarienne. — Le
Groupe Pie X de I'A. C. J. C.

——

Le 13 janvier 1915, à la suite
de nombreux discours et particu-

lièrement de celui de Sir Lomer
Gouin, alors premier ministre, où
il demandait pour le verbe fran-
çais ‘au nom des sublimes expréee-
cions qu’il! a données à la pensée
humaine, la droit de résonner aux
lèvres des écoliers de l'Ontario qui
veulent l’apprendre et le parler”,
la Législature du Québec adoptait
à l'unanimité la motion suivante:

“Que cette Chambre, sans déro-
ger aux prigcipes de l'autonomie
provinciale et sans vouloir en au-

cune façon intervenir dans les àf-
faires des autres provinces de la

Confédération, constate avec regret
les divicions qui semblent exister
parmi la population de l'Ontario,
au sujet des écoles bilingues et
croit qu'il est de l'intérêt du Do-
minion en général que toutes les
questions de ce genre soient cnvi-
sagées à un point de vue large, gé-
néreux et patriotique se rappelant
toujours que l’un des principes fon-

damentaux de la liberté ’britann:-!
que dans tout l'Empire est le res-
pect des droits et des privilèges des
minorités.” |

Le Canada c’est la patrie des Ca-
nadiens, n'estce pas? Les Cana-
diens-français, descendants des dé-

couvreurs du pays sont-ils chez eux

partout au Canada? non, c’est tout
juste s'ils le sont dans le Québec.
Et ils ne seront jamais chez eux
en aucune partie du Canada où on
leur refusera le droit de conserve
leur personnalité, et c’est ce droit

qu’on leur ôte en leur refusant un
enseignement confessionnel, et c'est
ce droit qu’on léur ôte en leur re-
fusant un enseignement confession-
nel, et cest ce droit qu’ils veulent
faire reconnaître dans l'Ontario.
Les Canadiens-français du Québec
aideront-ils les Canadiens-français
de l'Ontario dans cette tâche vita-
le de la.conservation de la race?—
Rappelons-nous que nous sommes
tous solida res, et que n'étant dans

 

me résultat que 57,000,000 de bois-
seaux de blé n’ont pas pu passer

du côté canadien. 5
1] ridiculise la politique d’écono-

mie du gouvernement qui donne des
gros salaires à des personnages
comme l’auditeur général dont tout
le travail est de mettre à ia porte
des gens qui ne gagnent que $1,000
par”année.

Le débat a été ajourné par M.
A. Speakman, progressiste de Red
Deer.

L'hon. George P. Graham a dé-
claré à la fin de la séance que. la
Chambre siégerait demain à trois  heures au lieu de deux.

Eta, 1886
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Un attrayant tissu souple, d'une bonne qua-
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toute l'Amérique qu'à peu rrès 3
millions entourés de plus de 100
millions d'etrangers, une seule dé-
faillance dans noé rangs fait notre
position pius mauvaise de toute la

différence numérique entre les deux
groupes. Soyons donc unis, c’est
le grand devoir du moment, ct sous-
crivons; comme la Législature en
1915, n'ayons pas peur d'exprimer
notre opinicn et sachons envisager
les choses à ‘‘un point de vue lar-
ge généreux et patriotique’', c'est la
marque dun homme intelligent,

sachons le rappeler à qui de droit
et né craignons pas de nous mon-

trer pour ce que nous sommes.

LE GROUPE PIE X DE L'A.C.J.C.

Les différents cercles de I'A.C.J.
C. rivalisent d’ardeur dans la cam-
pagne. Quelques-uns ont organisé
des loteries, d'autres des quêtes:
l'activité prend toutes sortes de for-
mes; d'aucuns en plus des quêtes

et loteries font une souscription

personnelle de leurs membres, com-
me le groupe Pie X qui envoie $50.
Pourquoi tous les cercles, sans ex-
ception, n’entreraient-ils pas dans
le mouvement?

Dernier total publié: $14,661.53.
Chanoine Chs Beaulieu, Archevê-

ché, Québec, $10.00; Mme Louis
Laureita Beaubien, Outremont.
$10.00; L.-A. Ouimet, Montréal,

$1.00; Fu. Cusson, Montréal, $5;
J.-B. Baillargeon, Hôtel Mont-

Royal, Montréal, $5.00; A. Beau-
doin, Montréal, $1.00; Par l’inter-

‘ médiaire du Bon inéma, Collège St-
Stanislas, $5.00; Mme Napoléon
Lajoie, Trois-Rivières, $2.00; Tsaïe
Bergeron. Saint-Grégoire, $10.00;

Les membres du Groupe Pie X de

1'A.C.J.C., Montréal, $50.00;

TOTAL: $14,760.53.

NOTA BENE. Les souscriptions

doivent être adressées à Monsieur

Alphonse de la Rochelle, chef du

secrétariat général! de l’A.C.JC., 90

rue St-Jacques, Montréal, Canada.
Alphonse de la Rochelle.
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CE QUE PEUT
FAIRE L’EMPAQUETAG
Le thé se détériorant très rap

dement au contact de l'air, non
bre de recherches et d'expérience
ont été faites pour découvrir
paquetage effectif et apte à pr
server la saveur du thé. La Com
pagnie “SALADA" Tea fut la pr
mière à employer des paquetagd

en plomb, mais il y a quelques a
nées, elle adopta les feuilles d'à
luminium parce qu'elles sont pl
durables et plus légères que le
feuilles en plomb, tout en éta
absolument propres et permetta

un empaquetage à l'abri de l'ai

Cette méthode d’empaqueter es
reconnue la meilleure pour prése
ver la saveur du thé. Tout le th
“SALADA"” est vendu en paquet
d'aluminium à l'abri de l'air.

ROC , ONT.
—_———————
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Dimanche, le 2 mars, une jo!
partie de cartes fut donnée sous le
auspices des Enfants de Maris
Grand nombre de prix furent dis
tribués et un délicieux goûter f
ensuite servi au public.

Les receties sont $158.86. No
remercions tous ceux qui ont bie
voulu assisté à notre partie de ca
tes. Nous espérons en revoir en
core plus à une autre.

M. et Mme Valmore Lépine son
allés à Ottawa, aux ‘unérailles dj
Mme T. Godbout. i

Mme Adolphe Séguin,*M. Wilfri
et Osias Séguin sont en visite ch
M. et Mme Joseph Brunet, qui ri

vient d'un séjour d’un an à D
troit. Il demeurera sur sa ferm
de Clarence-Creek, Ont.

M. et Mme Bannen, de Montréa
et M. Johny Charlebois, de Han#
mond, étaient en visite chez M. Br
net, la semaine dernière. j
Mme Adolphe Séguin était e

visite chez sa fille, Mm¢ Adolph
Labrèche, de Clarence-Creek.
Naissances:

M. et Mme Zotique Danis, fonif
part à leurs parents et amis de !
naissance d’un fils, baptisé sous 1
noms de Joseph-Arthur-Mauricdy
Parrain et marraine: M. Arthur Mé
nard et Mlle Alma Danis, soeur d
i'enfant. Porteuse, Mme Simo
Schryer, tante de l'enfant. La m
re et l'enfant se portent bien.

 

 
AIDE AUX CAN.-FRANCAIS DE L’ONTARIC

BULLETIN DE SOUSCRIPTION

 

Veuillez ‘rouver sous ce pli 8. , pour le maintea... *

des écoles libres et la défense des écoles bilingnes de l'Ontario.

Signature.

Adresse .

eau 010120000000 0 0 0tas ssc
ture 8a mu

11 180004580100 0 2000000. 0 020000

N.B.—Pour éviter les vois, ne pas envoyer de papier-monnaie, mais }

faire remise par chèque ou mandat de poste. Adresser comme suit

M. Aiphonso de la ROCHELLE, chef du secrétariat général de l’A. C. J

C., Immeuble Versailles, 90, rue Saint-Jacques, Montréal.

“Le Magasin de Satisfaction d'Ottawa’

Tissus Lavables pour les Premières
Robes Lavables

VOILE RATINE RAYE
Avec ravures de fantaisie en attrayant con.

traste des teintes en vogue de mauve, péche, sa-

ble, brun, gris,
36 fics de large

…… 95c
Un attrayant

de dispositions
sins,

de largeur. La

CREPE JACQUARD

de fleurs irrégulières tissées en fascinants des-

En combinaisons de veri, fauve, gris, abri-

cot. mauve, pêche, avec blanc.

Agrandi et amélioré

noir, marine et vert.

ur. La verge .. . $1.25« eo

nouveau tissu, avec dispositions

verge ... oe 0 pes $1.25

Gants de Chamoisette
Gants Longueur aux Poignets,

 
té que lea affaires nationales au
lieu d'aller de mieux en mieux vont
demal en pis. :

L’eftet de la légisiation passée à
là dernière session pour le trans-.

=

 
-

i

nistré des Finances à Coué, excep- |

port sur les Grands Lacsà eu com-;

€  
q
|)

Ces attrayantes Robes pour: Dames et Demoiselles sont

très appropriées à l'usage du

teau, et pour les jours fr
printemps avec un ravissant man-

ais en été. Elles ont des manches cour-

tes et des encolures rondes, des panneaux amples en avant et

en arrière, ou des panneaux de côté cascade, et se présentent

dans les teintes de marine, gris argent, brun et noir. ‘Tailles de

16 à 4% La dame ou la demoiselle qui a besoin d'une Robe

simple pour l'dsage en général sera intéressée dans

cet assortiment de robes au prix spécial de .. $16.50

Au Rayon pour Hommes
Chemises pour Jeunes Gons. Ces chemises se présentent

dans la marque Tooke bien connue, faits de tissu imprimé et

crêpé de bonne qualité, soit unies ou avec plastron et poignets

de soie. .

gnets grançais. Pointures 11% a 141%.

qu’à $2.25. Prix de vente extra spécial .

Tous les plus nouveaux quadrillés at rayés, avec poi-

vim$1.19
Bas pour Hommes, de cachemire et Llama tout laine, faits

avec talons et bouts épisssés,

de gris, fauve, brun et noir.

Extra spécial, la paire ..

hauts élastiques. Dans les teintes

Pointures 93% à 11%. 50c

ce .

Aubaines au Sous-Sol d’Occasions
Tabliers de Caoutchouc,

de la cuisine.
courant 85c chacun.

Notre prix de Sous-sol d'Occasions seulement ..

Plusieurs coloris.
spécialement appropriés à l'usage

Légères imperfections. Prix

47e
Fers à Onduler Electriques, complets avec cordon et fiche.

garantis pour un an.

BAS DE

Prix courant $

Prix du Sous-sol d'Occasions . 225... $1,74
PRINTEMPS

Bas de Soie, en tissus unis et à point sauté, avec hauts ta-

lons épissés, bouts et talons doubles, dans les coloris d'argent,

chair, sable, suéde, brun, blanc et noir.

La paire ss es se SB ss ve

Bas de Sofie Holeproof, enversdesole, dans les co-

loris de noir, gris et éponge. La paire .. +... 0...

59e
$1.00

. 45 pcs, 

avec piqûres en pareil ou oppo-

sition, dans les coloris de mas-

tie, mode, castor, gris, brun et

bois. Une série complète de

pointures. T5c
Gants à Manchettes, avec poi-

gnets de couleur et grosses piqû.

res en pareil. Dars les teintes de

café, mastic et mode. Toutes les

La paire ... +. +...

oint .

Lapaite + ov ee IBC

Articles d’Usage
Madapolam, qualité épaisse,

blanchi à l'eau de source, fini ab-
solument pur, confection anglai.
se, approprié aux sous-vêtements.
40 pes de largeur.

Spécial, la verge .. .. .. 29c

Dcssus de Toilette, entre-deux
de dentelle, centre uni, 17 pcs x

une bonne valeur pour
l’isage de tous les jours.

Prix .. 2. 22 oe as ae > 49c

Toile à Serviettes A Rouleau,
qualité pure toile, avee bordure
trouge ou bleue, 16 pcs de lar-

Spéci 25cSpécial, la verge ..  
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VERS LES RÉGIONS NEUVES

M. l’abbé Roussel, missionnaire colonisateur dans ledistrict
u Sault-Ste-Marie, a vivement intéressé nos ouvriers dimanche

après-midi, en leur parlant des grands avantages que présente sa
région au point de vue du travail en général.

Les nombreux auditeurs ont littéralement bu ses

Les demandes de renseignements, en publie et privément, ont
plu auprès de lui et il ne serait pas du tout surprenant que quel-
ques-uns de ncs gens, affectés par le chômage ou fatigués de ne
pouvoir vivre en ville qu’au jour le jour, profitassent de l’occa-
sion qui leur a été offerte de se trouver de l'emploi et de se pré-
‘parer un avenir rempli d'aisance.

 

paroles.

isurtout, que de lier son sort à celui des industries et des condi-
| En effet, rien n’est plus précaire, pour un chef de famille

tions générales du travail dans les villes. Quand l'ouvrage
tabonde et que la main-d'oeuvre est plutôt rare, passe encore, on
a du travail et les salaires peuvent être convenables. Mais assez

fréquemment, dans un genre d’occupation ou dans un autre;l’ac-

!

ve,

nairement la baisse des salaires.

tivité diminue ou est suspendue complètement et voilà de braves
ouvriers jetés sur le pavé, heureux encore si quelques économies
les empêchent de recourir à la charité publique. ;

De plus, la présence de chômeurs peut nuire considérable-
ment aux autres travailleurs, en ce sens qu’elle occasionne ordi-

En vertu de la loi de l’offre et

de la demande, dont on use et dont on abuse, le travail devient

à vil prix lorsqu’on trouve facilement des employés. ;

a A tous égards, l’encombrement, la surpopulation des villes,
est un mal individuel et social, et de ce mal, chose étrange dans

ia un pays aussi jeune que le nôtre, nous souffrons beaucoup.
Il est vrai par ailleurs qu’un ouvrier qui perd son emploi

* peut se transporter dans une autre ville. -

obtenir de l'ouvrage, de réussir, de pouvoir y vivre en permanen-
"ce? Va-t-il sc condamner ainsi

 

Mais est-il bien sûr d’y

à une vie nomade dont le plus
; clair résultat est qu’il mourra aussi pauvre qu’il a débuté et vé-
} cu? Nest-ce pas là le plus souvent le triste sort de cette catégo-

| vie d’ouvriers qu’on appelle les journaliers? ,
ll existe pourtant un remède assez simple et certain contre

# «e chômage périodique, ce surpeuplement atroce des villes, cette
insécurité du lendemain.

Eu Ce n’est pas de déserter le
a litats-Unis ou de s’en aller dansa

sol canadien pour passer aux
d’autres villes du pays, c’est de

a quitter pour les régions nouvelles, là où il y a beaucoup à faire,
où l’on,péut se créer un bel avenir. Cela demande sans doute des
sacrifices, mais ne sont-ils pas bien compensés par le succès qui
attend les âmes assez bien trempées? et, à tout prendre ,cela ne

5 vaut-il pas cent et cent fois mieux que d’user ses semelles à battre
le puvé des rues, de se voir réduit à la misère?

On doutera peut-être que des citadins puissent faire de bons
f4 colons. Il y en a pourtant qui le deviennent: on a cité des cas
@ dimanche dernier. Mais il n’y a pas que du défrichementà fai-

re dans ces endroits encore peu peuplés. Comme l’exposait M.
M l'abbé Roussel en ce qui regarde le district du Sault-Ste-Marie,
lon peut y travailler dans les mines, dans les chantiers, dans les
; scieries, ete.
; commerciales.

Il y a même des perspectives pour des initiatives

; En outre, les lots de colonisation sont à la portée de la main,
! peuvent être très facilement acquis et défrichés à raison d’un
! acre par année.
| Si on ne veut pas se faire soi-méme défricheur et cultivateur,
; On peut, tout en gagnant sa vie autrement, orienter ses enfants
vers le sol, leur en préparer l’accès. Le plus pauvre agriculteur
‘ou colon sera toujours mieux en fin de compte que le citadin
pauvre ou malchanceux.

Nous ne savons pas quel résultat immédiat aura dans notre
ville la visite et la causerie de M. Roussel. Ce qui est certain,
c’est qu’il a indiqué un vrai bon remède contre le chômage et la
surpopulation des centres urbains. Comme nous le disions, il a
absolument intéressé ses auditeurs et nous souhaitons que son
passage décide nos chômeurs ou ceux qui ont assez d’une situa-
tion toujours incertaine à tenter une aventure qui peut leur por-
ter bonheur, tout commeelle l’a procuré à d’autres.

r MONDANITES
oeJa

 

Dimanche, 9 mars, était de pas-
sage chez M, et Mme Hyacinthe
Madore, rue Laval, Hull, M. et
Mlle Madore, de Ste-Rose de Li-
ma, ainsi que Mle Eugenie Lau-
rin, de St-Pierre de Wakefield,
soeur de Mme Madore.

* # +

M. Hyacinthe Madore, rue La-

val, Hull, est de passage à St-

Pierre de Wakefield pour quelques

fours où il rend visite à M. et Mme
Xavier Laurin.

* * +

Mardi soir, Mlle Eva Charron
réunissait un groupe d’amis inti-
mes. 11 y eut chant et musique,
"amusements drivers. Les frais de
la musique furent faits par Miles
Jeanne Soublière, E. Tessier et
B. Charrette, par M. Lauréat Lam-
bert, violoniste. Du.chant fut ren-

| du par M. Emmanuel Smith. Un
délicieux goûter fut servi par

NM Miles Eva Charron et Yvonne Mo-
8 nette. :

|  Etaient présents:— M. et Mme
‘Gauthier, M. et Mme Charron,

l'Mlles J. Soublière, E. Tessier, L.
Beaudin, I. Bernard, M. Lajeunes-
se, BE. Charron, Y. Monette, F.

Claude, R. Côté, Y. Patenaude, L.
Charron, À. Bitourné, Y, Charron,

I. Tessier, C. Charron, J. Lafran-
ce, L. Thibert, Y. Galipeau.

Messieurs: A. Trépanier, W.
Diriger, H. Lemyr, H. Bélanger,
M, Couture, L, Lambert, C. Parent,

W. Charrette, A. Reinhardt, A.
St-Pierre, H. Lévesque, A. Char-
rette, O. Charron, M. Thibert, A.
Charron, E. Smith, R. Charron, Z.
Charron. A
Tous se séparèrent enchantés d'un
bienveillant accueil.

+

}
!
i

i

 

Une amie

 

La cause de L. Longpré
a

A la séance de la cour d’assises
I cat avant-midi; les avocats ont

fait leurs discours aux jurés. Mtres
Parents et Major l'ont fait au nom
de 1a Couronne, le premier en fran-
cals, l’autre en anglais, et Mtre
A. Fournier, avocat, de l'accusé
Longpré, leur parlera dans les deux
langues en faveur de son client.
Les jurés. rendront tout vm \iem-
biablement leur verdict cet après-
midi.  

Henri LESSARD
—-—————W

LE CONSEIL SIEGE
—————e" ——

Le Conseil de ville se réunit ce
soir, conformément à la décision
prise lors de l’assemblée régulière
du 3 mars.

A CHORALE

La chorale Notre-Dame de Hull
aura un exercice spécial de chant,
ce soir, à 8 heures, chez les Che-
valiers de Colomb, pour préparer
le concert qu’elle donnera samedi
soir à un poste de radio d'Ottawa.
On compte sur la présence du plus
grand nombre possible de mem-
bres.

   

LE STUDIO DERY
Afin de mieux accommoder ses

clients toujours de plus en plus
nombreux le studio Dery sera dé-
ménagé le ler mai prochainau no
89 rue Principale, dans le .maga-
sin actuellement occupé par M. Bé-
langer, tailleur. On aura les ap-
pareils photographiques lag. plus
modernes et on posera le s0ir. com-
me le jour. On fera aussi tous
les genres d’encadrement des pho-
tographies.

PLOMBIERS
Ps

Ce soir, à 8 heures, à la Bourse
du Travail, assemblées régulière
des plombiers et poseurs d'’appa-
reils de chauffage. Tous les mem-
bres sont priés d’être présents,

REGIMENT
SS

Ce soir, à 8 heures, une assem-
blée très importante des sous-of-
ficiers du Régiment de Hull sera
tenue à la salle du Régiment, 29
rue Principale, On est prié de s’y
rendre sans faute.

    

— > ama

TREMBLAY—Mme Arsène ‘ Trem-
blay, (née Régina Beaudry) dé-

cédée à l'hôpital du Sacré-Coeur, le
11 mare, à l’Age de 33 ans 4 mois.
Funérailles jeudi à 3 heures, à l'é-
glise Notre-Dame. Départ du cor-
tège funèbre, 222 Maisonneuve à 7
hres 45. Parents et amis sont priés
d'y assister sans autre Invitation
. ‘ 60-61

DEUX MOTIONS
SONT REJETEES

M. N. CHAMPAGNE DEMANDAIT
UN JURY A DEMI COMPOSE
D'INDIENS ET L'ACQUITTE-
MENT SANS PROCES D'UN AC-
CUSE, SUR QUESTION DE PRO-
CEDURE.

raseSan

Les dates des procès de Jean-
Baptiste Chabot et de Frank Wa-
bi, ces deux indiens de la région
de Maniwaki, accusés d'avoir inci-
té leurs camarades à troubler la
paix publique, dans le but d’inter-
rompre des travaux de coupe de
bois sur une réserve, ont été fi-
xées hier après-midi, par le juge
Loranger au 19 et 20 mars.

L'avocat des accusés, Mtre N.
Champagne, C. R., demanda que
ses deux clients fussent jugés par

un jury dont la moitié des mem-
bres serait des indiens de la tri-
bu des Algonquins. L'avocat de
la Couronne, Mtre J. A. Parent,
C. R., s'objecta, disant que seules
les langue francaise et anglaise
étaient officielles dans le pays.

M. Champagne demanda ensuite
que Frank Wabi fut libéré de sui-
te, sans subir son procès, parce
qu'il a été arrêté sous Une autre
accusation que celle qui a été sou-
mise au grand jury. La Cour n’a
pas acquiescé. M. Parent, se ba-
sant sur l’article 872 du code cri-
minel, soutint qu’une accusation
pouvait être changée.
ee

DEUXIEME CAUSE
DES ASSISES

CELLE DE LEO LONGPRE, ACCU-
SE DE VOL SUR LA PERSON-
NE. — ELLE SE TERMINE AU-
JOURD'HUI.

rer

La cause de Léo Longpré de
Hull, accusé d'un vol ‘avec violen-
cé sur la personne d’un indien du
nom de Jack Angus, à occupé la
cour toute la journée d’hier et, à
cinq heures on ajourna, le juge Lo-
ranger invitant les petits jurés à
coucher au Palais comme cela doit
être lorsqu’une cause dure plus d’u-
ne journé..
La cause a commencé à être en-

tendue hier avant-midi à onze heu-
res. Jack Angus a été le premier
témoin.

Celui-ci déclara être venu à Ot-
tawa vêrs le mois de mai dernier
dans l'intention de vendre’des pe-
niers. Angus demeure à Fitzroy
Harbor. Il ne se souvient pas du
jour, ni du mois exact où il tra-
versa à Hull pour se rendre chez
Léo Longpré qu’il avait visité déjà
plusieurs fois.

11 y acheta de la bofsson et paya
avec un billet de un dollar. Il
avait alors $21.35 sur lui. Il re-
mit ensuite je reste de son argent
dans sa poche intérieure de gilet.
Comme il s’en retournait, Léo
Longpré marchait en arrière de lui,
raconte-t-il, et soudain lui aurait
enlevé’ rapideñient la somme qu’il
avait,
Angus appela alors pour de l’ai-

de. Un constable qui n’était pas
loin arriva en toute hâte et le trans-
porta à la station de police.
Me A. Fournier, qui défend l’ac-

cusé, dans son contre-examen ques-
tionna le témoin de si près.que ce
dernier s’embrouilla un peu dans

la relation de ses prétendues tran-
sactions avec Longpré, ce jour-là.

M. E. Laroche, de Hull, qui était

présent lorsque le constable arrê-
ta Longpré dit avoir trouvé 4 dol-
lars à l’endroit où Longpré a été

arrêté. Quand le constable Perron

arrêta Longpré celui-ci leva les

bras comme pour jeter quelque cho-

se en arrière, mais le constable ne

put voir ce que c'était.
La cause se continuait cet avant-

midi. Elle se terminera aujour-
d'hui.
ps

Causes référées à un
jury interscandinave
Presse Associée)
TANA,, 12. — Les re-

prégentants de la Suède, de la
Norvège, du Danemark et de la

| Finlande,, qui se sont assemblés à

Stockholm, ont réglé une conven-

tion d’aprés laquelle tous les dif-
férends entre ces nations seraient
déférés à un jury interscandinave.

CHRIS

 

 

 

 

PERDU
SOMME D'ARGENT (bil-

lets de banque) à peu près
823. Les billets étaient pliés
sur le long, puis repliés sur
le travers, 2 fois, ce qui
donnait une grandeur carrée
d'A peu prés un pouce %.
Récompense sera donnée À

la personne qui rendra cet
argent au Bureau de l'Assu-
rance Métropolitaine, 208

rue Principale, Hull.
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Retraite pascale a
S-Médard Des Chènes

rnamen

La retraite pascale s'ouvri-
ra à St-Médard de Deschénes,

dimanche prochain, le 16
pour durer toute la semaine.
Le prédicateur sera le R, P.
Casimir, O.M.C.
En raison de la retraite la

soirée de familles qui devait
avoir lieu le 17 est remise
À dimanche le 28.

LECONSEILDE
COMTE ADOPTE DE

FAIRE LA PRIERE
LE PREFET ET LE SECRETAI-
RE-TRESORIER SONT REE-
LUS PAR ACCLAMATION.
TEXTE DE LA PRIERE e
0

Une trentaine de maires assis-
taient ce matin à la première par-
tie de la séance du Conseil de
comté de Hull, au bureau d’enre-
gistrement.

Après la lecture du procès-ver-
bal de la dernière assemblée, au
mois de décembre, le préfet Ed-
ward Wallingford, maire de Tem-
pleton-Nord, et le notaire F. A.
Labelle, secrétaire-trésorier du
Conseil, ont été réélus par accla-
mation pour continuer d'occuper

leur charge respective. :
L’avocat A. Legault, maire de

Maniwaki, secondé par M. F. W.
Perras, maire de Gracefield, a pro-
posé que suivant en cela l’exemple
des gouvernements fédéral et pro-
vincial de Québec, ainsi que celui
de quelques municipalités, dont
celle de Hull, ou autres corps pu-
blics, le Conseil du comté de Hull
adoptât de faire une prière au
début de ses séances. La chose a
été unanimement acceptée et le
texte soumis a reçu également
l’approbation. de. tous.

FORMULE
La prière que l’on a choisit ge

lit ainsi:
“O Dieu éternal et tout-puis-

sant, de Qui vient tout pouvoir et
procède toute sagesse, par Qui les
rois règnent et font les lois jus-
tes, nous voic! assemblés en Votre
présence pour passer des lois des-
tinées à faire le bien et la pros-
périté de notre comté; accordez-
nous, nous Vous en supplions,
Diëu dé miséricorde, de ne dési-
rer que ce qui est conforme à Vo-
tre volonté, de la rechercher avec
prudence, de la connaître avec
certitude et de l’accomplir par-
faitement pour l'honneur et la
gloire de Votre nom et le bonheur
de notre comté de Hull.

“Dieu tout-puissant, source de
toute bonté, nous Vous prions
humblement . de bénir Sa Très
Gracieuse Majesté le roi Georges,
et notre Gracieuse Souveraine, la
reine Marie, la reine-mére Alex-
sandra, Edouard, prince de Galles
et toute la famille royale. Rem-
plissez-les de votre Saint-Esprit,
enrichissez-les de votre grâce ce-
leste, favorisez-les de tout le bon-
heur possible et introdusez-les
dang Votre royaume éternel. Par
Jésus-Christ Notre-Seigneur. Ain-
si-soit-il.’”
La séance a été ajournée à cet

après-midi. Les maires prennent à
l'hôtel Windsor le diner que: leur
oftre le préfet Wallingford.

INSTITUTRICES
: Le syndicat des institutrices a
sa réunion réguliére a 4.45 heu-
res demain après-midi à la Bourse
du Travail.

LA LUTTE POUR|
LA PROHIBITION
LE

ON FONDE A OTTAWA UNE
NOUVELLE SOCIETE PROHI-
BITIONNISTE HIER SOIR.
J

Une nquvelle société de tempé-
rance a été constituée hier soir à
la salle du conseil municipal où
‘une nombreuse assemblée de pro-
hibitionnistes a été tenue sous la

| présidence de M. T. G. Raynor.
Plusieurs femmes étaient présen-
tes. L'assemblée a été unanime
dans son attitude sur la prohibl-
tion qu'elle veut résolument main-
tenir. Les ,orateurs ont tous in-
sisté sur furgence de serrer les
rangs en prévision du prochain
plébiscite sur la prohibition en
Ontario. ’

L'ancienne société de
rance d'Ottawa a été dissoute pour

    
 

 

  

 

 
ciété constituée des représentants
des différentes sectes protestantee
et des sociétés anglaises de tempe-
rance. Un comité provisoire a été

! constitué pour les fins de Yorga-
nisation. Ce comité est composé
de MM. T. G. Raynor, R. McGiffen,
le commissaire J. P. Balharrie, M.
Bélanger, A. A. Crawley, J. J. Gro-
ves, James Latimer, J. R, Ford,
L. N. Poultn, Matthew Orme, J. A.
Machado, W. E. McCagherty, W.
M. Southam, H. C. Shipman, 7

Staff-Major A.

Layman, Ech. E. D. Lowe, A. W.
Brown, Dr. J. W. Robertson, J. G.
York, Mmes W. W, Wiley, Church,
Depanlt, J. Clathler, Kirk, Sher-
wood et J. Wilson,

 
tempé-|

céder la place a une nouvelle Bo-
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LE CANADA
RECEVRADE HUIT

A DIX MILLIONS
Ltéeee

LONDRES, 12. — Une dépêche

  

annonce que le rajustement des
comptes entre le Canada et la
Grande-Bretagne concernant les
dépenses de guerre a été décidé et
que le Canada vient de connaître
les sommes qui lui seront remises.
Le Dominion recevra de la Gran-
de-Bretagne certaines obligations
et de l'argent comptant. Le rem-
boursement total sera entre $8,-
000,000 et $10,000,000. Le pate-
ment se fera le premier avril.

Il y a un peu plus d'un an le
Canada réclamait de la Grande-
Bretagne la somme de $32,000,-
000 en sommes dues par suite des
dépenses de la guerre. L'Angleter-

Te prétendait ne devoir au Cana-
da qu’une somme bien moins con-
sidérable. Pendant que les hostili-
tés dureraient encore le Domi-
nion avait avancé au gouverne-
ment de Grande-Bretagne une
somme de $1,000,000,000, et
pendant que les soldats canadiens
se trouvaient en Angleterre le
gouvernement de Londres les a
nourris, vêtus, même fournis de
monnaie anglaise. De temps à au-
tre on faisait des rajustements et
en mars 1920 le Canada se trou-
vait créditeur de $100,000,000.

Le Canada demandait que l’An-
gleterre fasse dernièrement ses
remboursements en prenant la li-
vre au cours actuel du change,
mais l’Angleterre voulait avoir le
pair ($4.8634 ) pour sa livre, bien
qu'elle n’ait pas payé
prunts canadiens à ce taux. Fina-
lement on a remis Ja considération
de la question à M. Asquith
comme seul juge de la cause et
l'Angleterre a gagné. Ainsi le Ca-
nada aura $8,000,000. Le gouver-
nement du Dominion n’était pas
encore hier soir ni ce matin offi-
ciellement averti de ce rajuste-
ment.

ALFRED, ONT.

8 mars 1924
Spécial au “Droit”

Le 14 février dernier est décédé
après quatre jours de maladie. à
l'hôpital de la rue Water, Ottawa,
M. Armand Drouin. Le défunt étail
âgé de 37 ans.

Il lgisse pour pleurer sa perte,
sa fgmme, née Rosa Lalond2, et trois
Jeuhez énfants: Jeannine, 8 ans; Mi-
reille, 5 ans et Renée, 3 ans; sa mè-
me, Mme M. Drouin; son frère, M.
Ovide et deux soeurs, Alice, Mme
Alfred Larividre et Mlle Marie-Ange
Drouin,
Au service, agissaient comme por-

teurs: MM. N. Lalonde, J. Duhamel,
James Drouin, Henri Parisien, D.
Préjent, Dor. Cadieux, ses cousins.
M. l'abbé Desjardins chanta le ser-
vice accompagné de diâcre et de
sous-diacre.

Nos sympathies
éprouvée.

maca

—

LAC STE-MARIE
7 mars, 1924,

Naissance

M. et Mme O. Lachapelle font
part à leurs parents et amis de la
naissance d’un fils: Joseph-Olivier

Edmon-Ovila. Parrain et marrai-
ne, M. N. Carpentier et Mlle J.
Carpentier, de Gracefield, oncle et
tante de l'enfant. Porteuse, Mme
Damase Lachapelle, grand’mère.
Visiteurs

MM. Beaulieu d'Ottawa, Fortier
agent des terres, Martel, Bonhom-
me, de Papineauville, Huot, opti-
tien de Montréal, étaient de pas-
sage ici cette semaine.

M, Théo. Baribeau, marchand,
vient de faire l'acquisition d’un
superbe radio qui lui permettra de
goûter de la bonne musique, et
autres surprises A re-

marquer que le “Droit” donne
chaque jour un magnifique pro-
gramme de radio.

En voyage:
Mlle D. Lachapelle est allée à

Bouchette, où elle sera l’hôte de
sa soeur, Mme Courchesne, Mile
l’Ecuyer, inst., est allé à Grace-
field chez ses parents et amis.

 

à la.famille

M. Paul Lachapelle est parti
pour l'hôpital, suivre un traite-
ment,
MM. O. Legault et F. Robillard,

qui ont passé quelques mois parmi

nous, sont retournés à Calumet.
Dimanche dernier un groupe

d’amis dont M. et Mme W. Lara-
mée, Mme E. Poirier et ses jeunes
J

-SANTE MEILLEURE POUR
LES FEMMES

es 02e

’Foute femme qui s'arrête à. con-
sidérer le résultat d’un ‘question-
naire que la ‘Lydia E. Pinkham
Medecine Co.” de Cobourg, Ont., a
envoyé récemment, admettra en
toute justice l'efficacité de cet au-
cien remède de racines et herba-
ges, le Composé V&zétai de Lydia
BE. Pinkham. On a regu .cinquaute
mille réponses, et sur chaque 100
femmes 98 ont déclaré qu'elles
avaient bénéficié ou avalent été
ramenées à la santé par son em-
ploi. Ceci signifie santé meilleure

pour les femmes de l'Amérique.

Toute femme qui souffre de quel-

que affection ou faiblesse particn-

litre a son sexe, gagnera certaine-
ment à donner un essaf-raisonna-

ble au Composé Végétal de Lydia

E. Pinkham. 

les em-

LEDROIT,OTTAWA,MERCREDI,LE12MARS,1924—eerer
a! filles, Mlle A. Levac, Mile Lamo-

WB | the, fnst.

LES NOUVELLES DE HULL
M. Bonhomme, M. E.

Beaudoin, eont allés au camp de
M, E. Polrier où l’on s’amusa fer-
me. Un succulent goûter fut
cervi aux invités. L’on mangea de
‘la bonne sauce aux pigeons, don
d'un invité.

ST-LOUIS DE GONZAGUE
em

‘7 mars, 1924.
Mariage:
* Le 13 février, a été béni à l'é-
glise de St-Louis’ de Gonzague le
mariage de Mlle Alida Labelle,
fille de M. Noé Labelle, . cultiva-
teur de St-Louis de Gonzague, à
M. Dulvida Beaulieu, fils de M
François Beaulieu, cultivateur. Les
mariés habiteront Ormstown,

L'école no 5 est fermée pour
cette semaine. L'institutrice est

allée à Montréal voir un spécialis-
te pour sa vue,

Décès
Dans la nuit du 13 février, M.

et Mme Fabien Faubert ont eu la
douleur de perdre leur fils bien-
aimé, Lucien, âgé de 9 ans, Ce
jeune enfant est mort d’une atta-
que d’appendicite. Son service fut
chanté le 16 par M. le curé Pré-
ville, La famille a reçu de nom-
breuses marques de sympathie.

Le 27 février, a été béni à l’é-
glise de St-Louis de Gonzague le
mariage de Mlle D. Vinet, fille de
M. Jean-Baptiste Vinet, cultiva-
teur de St-Louis de Gonzague à
M. Georges Parent, fils de M.
Jean-Baptiste Parent, cultivateur
de St-Etienne. ’
En promenade

Ces jours derniers, M. Rodolphe
et Mlle Marie-Anne Billette étaient
en promenade chez des parents.
Dimanche le 2 mars, Met Mme

Vital Brunet étaient en promena-
de.

Le 29 février, MM. Antoine, Zé-
néphile et Mlle Béatrice Laber-

ge, Miles Marie-Jeanne et Cécile
Primeau et plusieurs autres sont
allés à Montréal et sont revenues
cette semaine enchantés de leur
promenade. -

M. et Mme Albini Pinsonnault
sont revenus de leur voyage à St-
Albert.

Un sourer se donnait, le 4 au
soir, chez M. Zénon Labelle, Pa-
rents et amis s’y rendirent nom-
breux, ŸY prirent part: M. et Mme
Noé Labelle, Mllesy Bertha, Elisa
et Lucile Labelle, MM. et Mmes
Vitalien et Albert Berthiaume,

MM. Amédée et Eugéne Labelle,
Mlles Rosina et Mériza Labelle,
M. et Mme Zénon Meloche, M et
Mme Donat Meloche, Mme Emélie

Meloche, Mlles Marie-Rose, Flori-
da et Mériza Meloche, M. Raoul
Meloche, M. et Mme Joseph Label-
le et leur famiile, M. et Mme
Louis Maheu. Souper, partie de
cartes, chants, tout concourut à as-
surer une amusante et intéressan-
te veillée.

Lundi, le 3 mars, une grande
réunion eut lieu chez M. Dalvida
Durenceau, Un grand nombre de
parents et amis y assistèrent,

ORLEANS, ONT.
7 mars, 1924.

Académie St-Joseph d'Orléans,
sous la direction des RR. S88. Gri-
ses de la Croix. Voici les rangs
mérités par les élèves:

Bème cours:—Antoinette Mont-
petit ’

4ième cours, 2ème année, Lyla
Perreault, Yvonne Montpetit, Rhéo
Vinette, Georgette Lauzon,

4ème cours, lére année,

 

Hen-
ri Tétreault, Alma Duford, Lucien
Barnabé.

3ème cours, 2ème année, Ida
Rocque Mildred Perreault, Annet-
te Duford.

3éme cours, lére année, Lucil-
le Lefebvre, Juliette Parizeau,

Léonie Montpetit.
2ème cours, 2ème année, Antoi-

nette Gervais, Jean-M. Gamache,

Hubert Casselman. Florian Bour-
get.
2ème cours, lére année, Auréle

Brisebois, Marguerite Major.
ler cours, 2éme année, Ubald

Bélisle, Albert Dupuis Agathe Per-
reault.

ler cours 1ère année, Lucien

Guy, Edouard Major, Valéda Du-
puis.

Cours Préparatoire, George Roc-

que, Alphonse Bourget, Jeanne
Bourget,

Euchre:—
Notre dernière partie de cartes

a rapporté la jolie somme de $200.
profit net. C'est un beau suc-
cés. Nos félicitations aix organi-

sateurs les “Conseillers du Poli-

 

 

ce Village”: merci à tous ceux qui
sont venus encourager une si bun-
ne oeuvre,
Mme Lévis Reid et Mlle Marie

Reid, de Montréal, sont venues,
rendre visite A Mme Pierre Gué-
rin, malade depuis plusieurs se-

maines, .
M. et Mme Eugène Dupuis eont

revenus d'une longue promenade à
Hawkesbury et St-Eugéne.

M. et Mme Dr Falardeau nous
ont quittés pour Fournierville;
notre village, se trouva sans méde-
cin. Espérons qu’avant longtemps
nous aurons l'avantage d'avoir
un médecin canadien-français qui
viendra s'établir au milieu de

nous.

 

APPEL HILL
rerree er

7 mars, 1924.
(Spécial au ‘‘Droit’')

M et Mme Emile Beaupré ont
le plaisir d'annoncer la naissan-
ce, 2 mars, de Paul-Alphonse.
Parrain et marraine, M. et Mme
Amédée Dubeau, grands-parents

du nouveau-né.
Le 3 mars, grande soirée chez

M. Amédée Dubeau. Y prirent

part: MM. et Mmes Albert Laflam-
me, Albini Bertrand, d'Alexandria,
Mlles A. ot B. Sauvé, MM. H. Sau-

cé et Mme. Garceau ,de Lancaster,
Albert Levert, Raoul Laflamme,
Louis Alinott; Rod., E. et Jos,
Lefebvre, A. Tyo, F. Délorme, F.
et J. Gagner, Paul Bédard, A.

Beaupré, E. Beaupré, Mlles Cl, et
Th. Bédard, I. Beaupré et Ch. St-
Gégin, A. Alinott, MM. E, Va'ade,
John Jacob, etc.

SHAWINIGAN FALLSAN
meafl—

6 mars, 1924.
Les chevaliers de Colomb de

notre ville ont donné derniére-
ment deux soirées récréatives au
cours desquelles des amateurs,
membres du conseil local, ont in-
terprété ‘Monsieur Gavroche'’, une
spirituelle comédie d’Antony Mars,
Les personnes qui ont assisté à
ces représentations s’accordent gé-
néralement à& dire que nog ama-
teurs ont remporté un bon suc-
cès. Tous les personnages sem-
biaient parfaitement à l’aise dans
leur rôle respectif. En outre de
la pièce, il y eut du chant et de
la musique, contribution égale-
ment d'amateurs locaux. La sym-
phonie de Shawinigan sous la di-
rection de M, M. J. E. Drolet, a
joué plusieurs morceaux de son
répertoire.

La question de l’annexion à no-
tre ville de la municipalité de
Shawinigan-Est, mieux connue
sous le nom de “terrains Frigon”
est da plus en plus à l’ordre du
jour. Dimanche dernier, il y eut
une assemblée de tenue cu Poste

No. 1, au cours
contribuables ont pu entendre dis-
courir quelques partisans ainsi que
certains adversaires du projet.

Mardi matin, la brigade du feu
était appelée pour se rendre au
coin de Jl'Avenue Tamarac et
Troisièrae rue. I1 ne s’agissait
que d'un feu de cheminée qui fut
vite éteint.

Une équipe de hockey choisie
parmi les plus habiles des jeunes
joueurs de notre ville rencontrait
dimanche après-midi une équipe
des Trois-Rivières. Après une

brillante” partie, nos joueurs rem-
portèrent la palme en triomphant
de leurs adversaires par un score
de 2 à 1. Quelques centaines de
personnes s'étaient rendues à l'A-
rena pour être témoins de cette
partie qui fut très intéressante.

Notre équipe serflor de hockey

est allée a La Tuque dimanche
ernier, pour se faire donner un
autre blanchissage par la vaillante
équipe du Nord. La Tuque s’est
ainsi assuré le championnat de la
Ligue de la Vallée du St-Maurice.

de laquelle les}

 

quelques-uns de ses meilleurs
joueurs légitimement empéchés
d'être au poste, n'escomptait guè-
re une victoire, et l’eut-elle rem-
portée, elle n’avait guère de chan-
ces de remporter le chamoipnnat,
La Tuque ayant déjà une avance
da trois points. Tout en arrivant
à la deuxième position, il nous fait
plaisir de rendre à nos joueurs le
témoignage qu’ils ont fait bonne
figure en toutes circonstances. S'fls
n'ont pu réussir, malgré leurs ef-
forts, à se classer premiers, cela
ne veut pas dire qu'ils n’ont pas
fait de beau travail, car, ils ont
procuré à notre population le plai-

sir d'assister à de vraies belles
parties L’encouragement, d'un
autre côté n’a pas fait défaut, l'as-
sistance a toujours été nombreu-
se. Il est à espérer que la Ligue
existera encore à la prochaine sai-
son et que cette fois, notre équipe
pourra se placer au premier rang.

BOURGET

5 mars,

 

1934.

Décès:

M. et Mme J.-B. Groulx ont eu
la douleur de perdre un de leurs
enfants, âgés de onze ans. L’en-
fant a succombé à la dipthérie a-
près quelques jours de maladie
seulement. :
Naissance:

M. et Mme Joseph Marcil, née
Marguerite Bouviére, font part a
leurs parents et amis de la nals-
sance d’un fils baptisé sous les
noms de Joseph, Rodolphe, Gil-
dbert. Parrain et marraine, Ubald
et Alberta Marcil, frère et soeur
de l'enfant.
Euchre:

Nous remercions sincèrement
tous ceux qui ont contribué au
succès de notre partie de cartes;
et tes organisateurs et les dona-
teurs des magnifiques prix et les

assistants. Les prix des hommes
ont été gagnés par MM. Oscar E-
thier et Ubald Charette. Les prix
des dames, par Mlles Jeanne Long
tin et Denise Deneault. Le prix
d'entrée un $2.50 en or, don de M.
le curé Landry, de Hammond, fut
gagné par M. Jean Baptiste Bé-
langer.

Il y eut chant, musique et décla
mations:
CHANTS: “Les pétits oiseaux’,

par M. le curé Landry, “Je t'at-
tendrai”’ par G.-C. Lauzon; l’An-
cien’’, par Ernest Hurtubise; “Le
Tricot de laine” et ‘‘Les Goëlet-
tes’ par un groupe d'élèves. Au
piano: Mlle A. Landry, Mlie R.-A.

Gagné.
DECLAMATIONS: “Si J’étais

Roi” par Emilien Auger; ‘Jésus à
l’Encan'’, par Rose Boileau; “La

Pie et la colombe’ par Eug. Au-
ger; ‘“L'Aveugle et le Paralytique
par G. Charette; “Mon futur m’a
trompée’ par Valéda Chénier;
“Le petit Rossignol” par Bernard
Lalonde et ‘Nos Défricheurs” par

Donat Goulet.

FIELD, ONT.
——pp

7 mars, 1924.
Dimanche dernier, ont pris ls

souper chez M. A. Lalonde: M. et
Mme A. Lafond, M. et Mme F. La-

londe, M. et Mme A. Lalonde et
Mlle C. St-Amour. Durant la
soirée il y eut une chaude partie
de cartes,

Mlle C. St-Amour, inst, allait
rendre visite à ses parents de Ver-
ner, vendredi dernier.

C’est avec joie que nous appre-
nons aux parents et amies de Mme

Omer Lamoureux qu'elle est main-
tenant très bien.

M. F. Boylie est retenu chez
lui, cause de maladie, Nous lui
souhaitons un prompt rétablisse-

ment.
La semaine dernière, Mme D.

Morin allait conduire sa mère,

 

 

Notre équipe, à qui il manquait
—

 

 

Téléphone : Sherwood 5527

196, rue Principale  
Geo. H. Brunet, B.A.
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Voulez-vous Gagnercette Prime ?
Remplissez le coupon ci-dessous et re- |

tournez-le au ‘‘Droit’’ immédiatement. f
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LEGISLATURE D'ONTARIO
 

LE PROJET DE LO
UN PLÉBISCITE
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s progressistes proposent
un renvoi à six mois de
la question — Cet amen-

débat dure de 3 heures
de l'après-midi à minuit.

M. BELANGER
—tun

freeon a fait adopter en se-
% ‘onde lecture son bill autorisant
A plébiscite sur la loi de tem-
@ :érance d’Ontario.

+ A l'exception de M. Peter H-enan

“ravailliste, Kenora, et de M Cailan
itavailliste, Rainy River, tous les

6 fogressistes ont appuyé la motion

A Jl'hon. Manning Doherty en vue
un renvoi de six mois. Le groupe
éral vota contre la motion avec le

cljuvernement. Le vote fut de 80 à
es} et le vote sur le bill de 67 pour
c 22 contre, les libéraux s’y oppo-
Rant.
a : La vote fut précédé d’une attaque

pergique de Ja part du premier
wlinistre Ferguson sur les motifs
“Ji ont inspiré l’ex-procureur géné-
À Raney dans sa demande d’ajour-
ment du débat.
‘| Dans son discours. M. Ferguson
‘\ria d’une législation pour la pro-
4aine session si le vote est favora-

    
\

M9:1{ La Chambre s'est beaucoup inté
Asée au débat, qui a duré de trois

Rigjures de l'après-midi jusqu'à mi-
ialit, Les galeries étaient remplies
le mêmz que les corridors.
1sLe premier ministre déclara que
w§x-procureur général avait envoyé

À fait envoyer à la fin de la se-
‘Mine des messages télégraphiques

bat diverses circonscriptions en vue
a’ propagande, ce qui amena un dé-

ene de télégrammes adressés aux
~§ doutés.

- L'hon. D. Carmichael proposa un
gérandement à l'amendement et le
€&nier amendement, à savoir que

ME le’ bill soit renvoyé à six mois, a
été proposé du côté des fermiers-

; uilis, ayant pour parrain l’hon. Man-
ping Doherty.

.  L'amendement à l’amendement
. Be ainsi: “Que cette Chambre

R n'Aille pas plus loin avec ce bill,
jusqu'à c3 que le premier ministre
ait donné à la Chambre l'assurance
que, de l'avis du gouvernement, il
existe un désir manifeste de chan-
gement dane la loi suffisant pour
autoriser le gouvernement à croire
ue la public désire réellement une

môdification; et jusqu'à ce que le
Cavernement ait soumis aux cours
(près Ja loi des questions consti-
ionnelles, la question de savoir si
bill ressort de l’assemblée légis-
ive, et enfin jusqu’à ce qu'une
onse à une telle question ait été
due par les cours”.

‘, M, Raney prétendit que le bill
e pouvait être adopté constitution-
iellement par la Chambre. M. Auré-
fen Bélangsr, Russell, dit qu'il

Min'était pas d'accord avec le gouver-
@Mivment parlementaire ou le gouver-
nement responsable. Le gouverne-

nint par l'intermédiaire du premier
ministre et de M. Nickie, à soutenu

Bwug le bill était tout à fait constitu-
Ménnel.
0! M. BELANGER
ku M. Bélanger dit que la loi était

AT ¢ fausse conceptio… du gnuverne-

fht responsable et une dérogation
i&‘K prérogatives des députés. Ceux-
heft dit-il devraient se laisser guider
el} le devoir et non pas par l'esprit
lajparti, en faisant appel aux con-
“vateurs pour s’opposer au bill. C2

/ ne fait pas même pressentir
3 législation. C’est simplement une
<lamation du gouvernement lais-
it entendre qu’il est incapable
borer une législation, qu'il n'a
de politique et qu’il veut se fai-
utoriser à légiférer au cours de
. Une des clauses de ce bill
ant qu'une telle législation doit

L approuvée à la prochaine ses
est una expression de remords

ÿ ‘piré par une infraction des droits
gma Chambre. Cela cst contraire à

1'L egponsabilité du gouvernement.
qhuiM. Bélanger dit qu'vn renvoi à
nfimois ne remédie pas à la situa-

@ 4, parce que les mêmes problè-
di) se présenteraient dans un an,
{me ils se présentent aujourd’huf.

parti libéral est aujourd'bui dn
nape avis qu'il le serail dans un

ce1{prêt à protéger les prérogatives
veidéputés et à empêcher la lésion

leurs droits par le cabinet.
‘’hon. M. Carmichael déclara que
iol de tempérance avait soulagé
isère et mis un frein à l'ivro-

fie bien ‘que peut-être elle n’ait
‘ tout le succès qu'on en at-

it. Il. est d'avis qu’il serait
mmandable de modifier ia loi,
' elle sorte que ceux qui ven-

; jent de la boisson illégalement
r&ient condamnés A la prison sans
pthon d’amende.
M. Lewis, Toronto-Nord-Est, dit

3 l'opposition essaie de faire croi-
e hu peuple que la loi devant la
hambre propose des changements
Ans la lof de tempérance d'Ontario.
déclara qu’il y avait plus de par-

sañs de'la temnérance du côté du
puvenement qu’il n’y en avait du
[£4 de Toppesition.

M. Raney est aussi d’avis que
Pill est inconstitutionnel.
l .— ow

¥5 LA MONNAIE.
74 ‘suite de la lère)

@:#donner de la publicité.”
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iYactivité a été tresgrande, de- Montarville de Ia Bruère, une lon.
44 deux jours, à la Bourse de

2 “jui. C'est la Banque de France
x; LJ. pris l'initiative du mouve-

dement est défait — Le

“ TORONTO, 12—A 12 heures!
ce matin, le gouvernement,

| AUTORISANT
SUR LA LIQUEUR

 

ment. La confiance, qui avait été
znssablemenl ébranlée

taille n’est pas encore passé.

EXEMPTION D'IMLPOTS
La Chambre vient de voter

l'exemption d'impôts sur lc reve-

nu pour les obligations de la dé-
fense nationale par un scrutin de
425 à 135, et l'impressio nqui en
est résultée a été très favorable. On
espère qu'ainsi ces obligations ces-
seront d'abonder sur le marché et
que la Banque de France ne se
verra pas obligée de recourir à de
nouveaux emprunts pour rencon-

trer les remboursements.

M. De Lasteyries, ministre des
Finances, demande l'adoption du

bill au plus tôt, et comme les ra-
dicaux votaient pour le gouverne-

ment ils ont expliqué

suit leur attitude: “La nation est
résolue de travailler
lorsque

raisons de vivre.

 

la population donna des

tionales du gouvernement, dans
les obligations de la défense nati-
onale, que le gouvernement proté-
gera toujours, tout comme la mon-
naie du pays.”
La Chambre des députés n’a mis

que quelques minutes à adopter le
bill d’exemption de taxes pour ces

obligations, que le ministre de Las-

teyries avait présents à l’approba-

tion des députés.

BOURSE AMÉRICAINE

NEW YORK, 12. L’énergie
de la France dans sa lutte pour le
franc et ses projets d’emprunter

des Etats-Unis une somme de $50,-
000,000 pour mettre da l’équili-
bre dans l'échange international
ont comme conquis la faveur de la
Bourse américaine qui a fait meil-
leure mine à l'unité monétaire

française. Au commencement de

la journée d'h:or le franc ne‘ va-

lait guère plus de $0.037 et à la
1 de la journée il était monté à

$0.03875, ce qui est une augmen-
tation d’une quarantaine de points
sur la baisse la plus pronnncée qui
se soit effectuée jusqu'ici,

Tard hier soir on apprenait de
source officielle que le gouverne-

ment français était en négociati-

on avec les Etats-Unis au sujat
d'un emprunt considérable.

que la transaction ne soit pas Cé-
firitivement conclue :vnfiMence se
fait déjà sentir sur la boursc. La
livre sterling se venda:t à $4.50. ca
qui est ume augmentation :le 4

sous, et le franc belge a gagué 1°
points.

Les marchés sont meilleurs et
se sont prolongés jusqu’à six heu-
res hier soir, ce qui est deux heu-
res de plus que d'habitude.

COMMENT...
Suite de la 1ère page
 

Caza, où sollicite et éelui-ci
vend deux bouteilles de Cognac à
ceux qu’ils croyaient des étran-
gers. Caza est arrété et envoyé
30 jours en prison. Le cas de
Legros est analogue,

Charbonneau est marchand et
maître de poste dans son village.
Après la messe le dimanche, alors
que les gens de la place entrent
au magasin pour chercher leur
courrier et acheter quelques effets,
des officiers arrivent avec leurs
femmes et leurs enfants. Ils de-
mandent du lait pour les enfants,
des rafrafchissements pour les
femmes. Celles-ci ont même dîné
dans la maison de Charbonneau.
Les hommes pendant que Char-
bonneau est encore dans le maga-

sin, prennent deux bouteilles, de
bière dans 1a glacière et donnent
50 sous à Madame Charbonneau.
En passant dans le magasin ils

y
1

a Charbonneau. Celui-ci est arré-
té quatre semaines plus tard, ma’s
le juge Monet renvoie la cause en
dénonçant cette manière de faire
des causes.

Viau était un commis de la
Commission des Liqueurs à Valley-
field où deux magasins ont fait un
chiffre d'affaires de $1,200,000,
l’an dernier, dans une ville de 10,
000 âmes. Viau aurajt vendu
deux bouteilles à la fois au mêmu
homme, lequel aurait été un offi-
cier de la Commission. Il est ar-
rêté, la cause est remise 12 ou 15

| fois et le magistrat Maren le dé-
clare coupable, mals suspend la
sentence.

M. ANAT.BOUCHER
VIENT DE MOURIR

UN DESCENDANT DF L'ANCIEN
GOUVERNEUR DE TROIS-RI-
VIERES.

 

Le courrier de France nous ap-
porte la nouvelle de la mort sou-
daine, à Paris, au cours d’une con-
férence, à laquelle il ass'stait, de
M. Anatole Boucher de Boucher-
ville, ancien surintendant de l'ins-

ancien dirccteur du journal ‘Croix
et Patrie’.
velle surprondra profondément
tous ceux qui ont connu M. de
Boucherville. Rien nec la faisait
prévoir, et le courr'er même qui
nous l'apporte portait À l'un des
parents du regretté défunt, M. 
gue lettre de M. de Boucherville
où rien ne trahissait ln moindre
fatigne.

jettent un autre pièce de 50 sous |

ADOPTÉ EN DEUXIÈME LECTURE
jusqu'ici,

semble renaître, malsg les Francais!
savent que le plus rude de la ba-|

comme il: d'Education

à son salut vraison de janvier, un article de

Onpeut avoir ; ça's’, et nous savons que cette étu-
confiance dans les obligations na- ; de doit avoir une suite.

Lien}

LES NAVIRES

M. Anatole de Boucherville des-
oendait de Pierre Boacher, je
grand colonisateur, ancien gouver-
neur des Trois-Rivières et fonda-
teur de Boucherville. L'un de ses
ancêtres, officier de la marine
française, était allé s'établir à
Maurice et y avait fait souche. M.
de Boucherville avait joué dans la
presse et dans la vie publique de:
son île natale un rôle considéra-
ble. I s'y était fait le champion
de la pensée catholique et de la
tradition française. II s’y étast
battu pour la reconnaissance du,
principe de bon sens pour lequel
combattent présentement nos com-,
natriotes franco-cntyriens : J'em-.
ploi de la langue maternelle com-|
me véhicule de l'enseignement.

M. de Boucherville se tenait en
constantes relations avec ses pa-
rents du Canada. Il échangea no-
tamment une abondante corres-
pondance avec l’ano'en surinten-
dant de l'instruction publique de
notre province, M. Boucher de la

; Bruère. On sait avec quelle joie il
accepta, à l'automne de 1922, de|
visiter le pays de ses aïeux et que?
plaisir nous eûmes à saluer ce di-
gne descendant de l’une de nos
plus glorieuscs familles.

M. de Boucherville avait garcé
au Canada une affcction profonde.
Il semble bicn même que ce soit
notre pays qui ait bénéfioié de
son dernier travail littéraire. Le
“Bulletin de la Société général

et d'Enscignement”
nous apporte en effet, dans sa It-.
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lui sur l’*Ecole «#7 Canada fran-
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EN PARTANCE
AVECCOURRIER

Pour l'Angleterre et autres pays
via l'Angleterre:

Mélita de St. Jean le 19 mars;
Montlaurier, de St. Jean le 21

mars;
xOlympic, de New York le 22

mars;
-Marburn, de St. Jean 22

mars;
Régina, de Halifax le 23 mars;
Montclare, de St Jean le 28

mars;
xPres. Harding, de New York le

29 mars;

Andania, de Halifax le 31 mars;
POUR LES AUTRES PAYS

LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI, LE 12

ED. MeLFAN

  

CE MATIN
BOSTON, 12.— La termpête qui

s'est abattue la nuit dernière eur
la Nouvelle Angleterre se conti-

æ NUait Ce matin, mais le bureau mé-

A TÉMOIGNÉ
LE PUBLICISTE DIT QUIL NE
CONNAIT RIEN DE L'AFFAI-
RE DE TEA POT DOME.

De la Presse Associée
WASHINGTON, 12.— Edward

McLean, publiciste du Washington

Post, et un des pei.onnages les
plus importants dans le scandale

pétrolifère a commoru devrn*t 17
comité sénatorial aujourd'hui €. 8
déclaré que tout ce qu'ii a eu u
faire dans la question du bail na-
val, à été la transaction de l’em-
prunt de $100.000 à Albert Fall.

Il a déclaré aussi qu’il n’avait
jamais eu d'intérêts, directs ou in-
directs dans les compagnies Sin-
clair et Doheny et qu'il ne savait
r'en de plus du programme de lou-
age que ce qui a été publié dans
les journaux. '
Dans une déclaration écrite

qu'il a lue devant le comité, le pu-
bliscite n'a fait aucune allusion à
son témoignage contradictoire pré-
cédent au sujet de l'emprunt, et
lorsqu'on attira son attegtion sur
ce sujet il dit qu’il n’ava:t plus
rien à ajouter.

Interrogé, 11 dit qu'il avait cher-
ché partout pour les talons des
chèques qu’il dit avoir donnés A
Fall, mais qu’il n'avait pu les re-
trouver.
“N'y en-a-t-i! jamais eu? deman-

da le sénateur Walsh, démocrate
du Montasa.

‘Mais certainement, sénateur,
si je me souviens bien comme je
vous l'ai dit d’ailleurs”, répondit
McLean.

McLean dit ensuite qu’au cours
d’une conférence qu'il avait eu
avec Fall 4 Atlantic City. au mois
de décembre dernier, Fall lui
avait demandé s'il dirait
qu’il lui avait prêté $100.
000, en espèce sonnante plutôt
qu'en chèques.”

‘Fall m'a déclaré que cet em-
prunt n'avait aucun rapport à J’af-
faire Sinclair et Tea Pot Dome.”
McLean dit que son crédit était

bon dans le temps, et qu’il aurat
même pu trouver 3$200.000 si la
chose avait été nécessaire.

I! ajoute que Fall avait consen-
ti à J’avertir, avant de négocier les
chèques.
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téorologique prédit qu’elle se cal-
mera probablement au cours de Ja
journée. La vélocité du vent a at-
tent son maximum à 42 milles à
d'heure, et quatre pouces de neli-
Be sont tombés à Boston et dans le
voisinage. Las services de che-

mins de fer sont à peu près nor-
maux. Les employés des lignes de
télégraphe et de téléphone se sont
mis à l’œuvre pour rétablir les!
communications,

——r——tl

LA SUISSE GARDERA
ABDUL MEDJID A

UNE CONDITION!
IL DEVRA S'ABSTENIR DE TOU-
TE ACTIVITE OU PROPAGAN-
DE RELIGIEUSE ET POLITI-
QUE.

—0
BERNE, Suisse, 12. — Bien que

le gouvernement de la Suisse n'ait
encore pris aucune décision au
sujet d'Abdul Medjid, le calife,
on croit qu'il lui permettra de ré-
sider en Suisse a condition qu’il
s'abstienne de toute propagande

religieuse ou politique. Une répé-
tition de son appel aux Mahomé-
tans, demandant un congrès de
Islamique, par exemple serait une

cause de déportation.

LE CALIFAT D'HUESSEIN
(De la Presse Associée)

JERUSALEM, 12. — Le conseil
suprême Mahométan a déclaré
que le califat serait offert au ro!
Hucssein de l'Hedjaz à condition

que ce dernier se serve
influence pour obtenir des gouver-
nements indépendants et constt-
tutionnels dans tous les pays ara-
bes qui tombent sous la

tion de son califat.
Le grand Mufti et les membres

du conseil suprême de méme que
des délégués de la Palestine par-
tent pour aller offrir à Huessein
le califat à cette condition.

APPEL
(Presse Associée)

TERRITET, Suisse, 12. — Ab-
dul Medjid, calife déposé de Tur-
quie, a fait appel à la population
musulmane dans le monde, lui de-
mandant de déterminer, par l'in-
termédiaire de leurs chefs res-
pectifs, l'attitude à prendre au

sujet de l'exil du calife. Il regar-
de comme sacrilège et nulle la 

de son.

juridie-.

a

MARS, 1924

Jérusalem, 12. — A une cou-
férence de notables
tenue lel lundl, on a reconnu le
roi de 1'Hedjaz comme calife et
on à fait appel à la population mu-
sulmane de

de la recognition du nouveau cail-

|DEPECHES |
DE LA NUIT|Lon

INCENDIE DE $1,000,000 °
PHILADELPHIE, 12. — Un in-

cendie a détruit hier soir le grand
élévateur à grain de la Philadelphia
& Reading Railway et grandement
‘endommagé plusieurs petites habi-
ltations et magasins voisins. Les

pertes sont plus de $1,000,000.
Deux pompiers ont été blessés.

QUATRE HOMMES TUES
WILKESBARRE, Pa, 12.

Quatre hommes se sont fait tuer
hier dans une explosion et une dé-

gringolade de cailloux dans la
nouillère Truecdale, de Ja Glen Al-
den Coal Company, a Nanticoke.

Deux corps ont été retrouvés.

LA TELFER BISCUIT FERME
TORONTO, 12. — La Telfer Bis-

cuit Company de Toronto est ac-

tuellement dans des difficultés fi-
nancières. On devra déterminer
s'il sera possible pour la compa-
gnie de continuer ses affaires com-
me compagnie d'opération ou s’il

sera’ nécessaire d'abandonner lec
affaires comme compagnie d’opéra-

tion ou s’il sera nécessaire d'aban-
donner les affaires. La Telfer Bis-
cuit Company a commencé ses ef-
faires à Collingwood comme fabri-
cante de biscuits et épicier en gros
il y a environ cinquante ans. I!
y a à peu près dix ans, la compa-
gnie abandonna les affaires à Col-
lingwood pour venir se fixer à To-

ronto, où elle bâtit une grocse ma-
nufacture. Elle avait un capital
autorisé d’un demi million de dol-
lars.

SONT ARRETES
MONTREAL, 12. — Deux hom-

mes qui ont dit se nommer Lucien
Champoux et Lionel Guérin ont été
capturés hier soir par les détecti-

ves au cours d'une chasse en au-
{to. dans la partie nord de laville.
iles hommes étaient en taxi, et
iquand la police approcha, l’un
d'eux s'arma d’un révolver et visa
la poitrine d’un des policiers. I!
fut promptement désarmé. L’'au-

itre se mit à fuir, mais il fut bien-
tôt capturé.
UNE ROUTE FERMEE
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la Palestine en vue |

 

: diri it
nade, Trinité, Guyane Brit, Véné- la tempête se dirigeait vars

 *Calumet, de St. Jean le 30! est des Etats-Unis, à partir du! mesure en vertu de laquelle il aj WASHINGTON, 12. — La seule
mars, Union Sud-Africaine; Maine jusque dans le sud. Le | été déposé et le califat a été abo-|route commerciale mise en opéra-

*Kentucky, de St. Jean le 25\transport a été paralysé, les com-! 1j, tion par le Shipping Board, entre

mars, Danemark; munications télégraphiques et té- Delhi, Inde Anglaise, 12. — Enjdeux pays étrangers. celle entre
*Bosworth, de St. Jean le 19! téphoniques ont été endommädgées, réponse à un câblogramme d'Ab-!Montréal et Hambourg, sera fer-

mars, Allemagne; et de grands dommages ont été; dul, exprimant sa gratitude envers mée immédiatement, a annoncé hier.
*Porsanger, de St-Jean le 26l causés à la propriété. les musulmans de l'Inde qui ont|!le président Palmer de l'Emergen-j

mars, Allemagne; On rapporte sept pertes de viel défendu le califat, Mahomet Ali, [Sy Fleet Corporation. Rogers et
*Bothwell, de St-Jean le 29 causées par la tempête. On prédi- | chet des musulmans indiens, a Webb, qui ont mis en opération

mars, Allemagne; sait hier pour le soir et pur au-| envoyé bier à Abdul la dépêche ‘An vaisseaux entre ces ports nd
Teviot, de Halifax le 28 mars, jourd'hui la continuation du vent.! suivante. ‘Les musulmans de l'In- rant VAEston Preber and

Bermudes, Iles Sous-le-Vent, Ste-| de la pluie et de la neige, vu que | de, bien que ne voulant pas inter- (2 non on € + à = n
Lucie, Barbade, St-Vincent, Gre- {| _le' venir dans les questions purement rant ver, aurons, apr unouvel accord, droit à un an entre

 
 

  

  
 

 

3 avril, Bermudes, Bahama, Jama-
Îque, Colombie, Honduras Brit;

*Berwyn, de St. Jean le 29
mars, Bermudes, Barbade, Trini-
té, Guyane Brit:

*Andalusia, de Halifax le 26
mars, Jamaïque et Colombie;
Emp. Australia, de Vancouver,

le 20 mars, Chine et Japon;
Pres. Jefferson, de Victoria le

21 mars, Chine et Japon;
Pres. Grant, de Victoria le 2

avril, Chine et Japon;
Tahiti, de San Francisco le 26

avril, Australie et Nouvelle-Zé-
lande;

Ventura, de San Francisco,
8 avril, Australie seulement;

Niagara, de Vancouver le 11 a-
vril, Australie et Nouvelle-Zélan- |
de. \

LE TEMOIGNAGE
SURL'ECRITURE

(De la Presse Canadienne)
MONTREAL, 12. — On a com-

mencé à entendre hier au procès
Délorme les experts en écriture,
Le juge Martineau a demandé s’il
n’était pas possible d’abréger le
témoignage de ces experts qui lors
du premier procès ont témoigné
pendant une semaine entière. Le
premier expert fut M. C. R. Hazen
qui a répété son témoignage de
l’an dernier. Le colonel Gaudet,
du 22ème régiment a témoigné au
sujet du révolver Bayard du pre-
venu. La socur Marie Madeleine
du couvent des RR, 9S. de S-Jo-
seph a déclaré que le 13 janvier
le prévenu est allé au couvent ,
pour faire réparer sa soutane et
son paletot.

LES SWARAJISTS [ |
CHANGENT D’ATTITUDE

——lean.

(Presse Associée) |

QUS genres de meubles et de
T garnitures de maison peu-

vent être achetés d'après
le mode de paiements du Cfab
des Amateurs de Foyers. Si vous
êtes intéressés et désirez de plus
amples informations, adressez-
vous an Bureau du Club des Ama-
teurs de Foyer, Bryson-Graham,
an Quatrième Etage.
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LONDRES, 12. — D'après le
correspondant du Daily Telegraph :
à Delhi, le changement subit d’at- |
titude hier des nationalistes à
l'assemblée législative, par lequel

|
a
u

épars’| 
truction publique A 1'lle Maurice,

\}

La douloureuse nou-'

, est également dû en partie

.cussion sur les propositions bud-
ils consentaient à continuer la die| /

gétaires, est dû en grande partie oo
a Sir Malcolm Halley et & Sir Ba-
sil Blackett, qui ont déclaré qu'en
aucune circonstance le gouverne-
ment n’approuverait la folle atti-
tude de l'assemblée. Ce change-
ment, continue le correspondant,

A la:
désintégration du parti nationalis-|
te, par suite de la jalousie de ;
certains membres au sujet des me-,
sures dictatoriales de C. R. Das,!
chef nationaliste et de l'anfmosi-
té entre les Hindous et les musul-
mans du parti.

—
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Faites Partie du

Club des Amateurs de Foyers
de Bryson-Graham
(Bryson-Graham’s Home Lovers’ Club)

=BRYSON-GRAHAM

Ottawa

éla : nord. A Norfolk, Va, il y a qua-[ nationales de leurs frères tures, tous les ports du nord de l’Atlan-

Can Otter. de Halifax. le 21 tre pieds de neige. qui empêche la sont déterminés à maintenir le

|

tique, (excepté New York) et le
mare st Christophe Antigoa circulation des trains. califat.” port allemand. _
Barbade, Trinité, Guyane Brit; : -

*Can. Forester, de Halifax 1e ’

LES SIMPLES REGLEMENTS
DU CLUB

Toute personne responsable est éli-
gible au titre de membre.

Il n'y & pas de cotisation de mem-
bres, pas d'intérêt, pas de droit
d'admission ou tout frais supplé-
mentaire d’une nature quelconque.

Les conditions du paiement compor-
tent un quart du montant du prix
d'achat àcompte, et le solde en six
versements mensuels égaux.

Les achats ne devront pas se chif-
frer à moins de vingt-cinq piastres.

Les membres, tout en payant sui-
vant les conditions susmentionnées,
profitent du même prix avantageux
dont jouissent les clients payant
comptant.

ttre

TELEHONE:
QUEEN 7100

LIMITED
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L'honorable Jean L. Côté et Ma-

dame Côté, M. F. L. Keliy, M, P,

M. E. A. Lapierre, M. P., Madame

Edward Fauquier et Mademoiselle
Arnoldi ont eu l'honneur de déjeu-
ner hier, avec Leurs Excellences, le
gouverneur général et lady Byng de
Vimy. L'honorable et Madame F. F.
Pardée n’ont pu acccepter l'invita-
tion de Leurs Excellences pour ce

déjeuner.
<_#* +

L'honorable Rodolphe L:mieux a

ce des Communes, les convives sui-

vants: l’hon, Art. Meighen, l'hon. G.
Graham, Yhon. Chs. Marcil, MM. R.
Forke, W. F. MacLean, Fernand
Rinfret, J. E. Provost, J. de L. Taché
le colon! Bowie, M. W. G. North-
ruff, Art. Beauchesne, Ernest Bilo-
deau, les courrieristes parlementai-
res, MM. Geo. Hambleton, John Bas-
sett, M. J. Gadsby, T. A. Blacklock,
J. A. Fortier, Pierre Deaviault, Ful.
gence Charpentier, J. A. Stevenson,
E. March, Mme G. Lipsett-Skinner,
MM. T. A. MacLeod, H. E. M. Chis
hoim, Reid, Grant, Dexter, C. Bishop
F. R. Mackay, R, Brown, E.. Boutet
Lloyd Roberts, ©. C. Buchanan, C.
Michaud, Stwart Hanna, T. À. Fra-
ser, Frel Mears, H. D. McKinnon.

+ # +
Madame P. J. A. Cardin est ar-

rivée hier dans la Capitale.
* #%* #

Madame G:orges Parent de Qué
bec, est l’invitée de Madame S. N.
Parent.

* + +
Madame Lockwood Harrington,

qui doit retourner à Montréal, ces
jours-ci, a reçu hier à un déjeuner
de dix-huit couverts, au  Château-
Laurier. Les invité:s étaient Mmes

J. H. King, A. B. Copp, J. A. Mc-
Murray, R. J. Cloran, B. G. Connolly
R. L. Lafièche, E. Seybold, J. P.
Archambault, Eusèbe Roberge, Ter-
Assatouroff, D. Street. J. E. Gravel-
le, C. E. Mongenais, Stewart Grant,
S. O. Fiilion, Mme Morton, Mlle Mc-
Quigan, de Montréal.

* * #

Le Dr et Madame G. E. Marti-
nsau et Mademoiselle Georgette
Martineau, de Québec, sont en visite
dans la Capitale,

* * 3%

Madame P. F. Bernier est de re-
tour de Montréal, où elle a été l’in-
vitée de Mademoiselle Lamotha.

* * *

Mademoiselle Marie Lesage, de
Québec, passe quelque temps en no-
tre ville, l’'hôtsa de Madame E. H.
Saint-Denis.

% * +
Madame Archambault, épouse de

M. Joseph Archambault, député de
Chambly-Verchères passe la semai-
ne à Ottawa et se retire au Château
Laurier.

x = =
M. et Mdams W. Gerard Power

de Québec, passent quelques jours
ici.

* + +
M. Louis Gauvin, commissaire du

Havre de Québec et Madame Gauvin
sont à Ottawa pour quelques jours.

* + *

Mademoiselle Léonie Lalonde de
St-Pascal Baylon, est en visite chez
son frère, le Dr Lalonde et Mada-
me Lalonde.

%* 0% +*
Madame L. G. De Veber a recu

intimement lundi a l'heure du thé.
+ * x

M. et Madame Louis Létourneau
et Mademoiselle Antoinette Létour-

neau de Québec, passe quelques jours
en nôtre Capitale.

* = *
Madame P. B. Mignault, est à

Montréal, chez sa fille, Madame Mal-
colm McKinnon. ‘

* + *
Mademoiselle Marguerits Grenier

recevra jeudi à l'heure du thé.
* = +#

M. J. A. Archambault M. P., de
Montréal, et Madame Archambault
sont arrivés lundi à Ottawa et se
retirent au Château Laurier.

x += *

Madame L. P. Blondin de Mont-
réal a passé quzlques jours à Trois-
Rivières, l’invitée du docteur et de
Madame Edmond Buisson.

x # +
Madame J. A. Parent a reçu hier

a l'heure du thé. Mesdames Ernest
Lapointe, H. A. Fortier et S. N. Pa-
rent, aidées ds Mesdemoiselles Ma-
deleine Fortier, Béatrice Lelièvre,
Annette St-Denis, Simonne Gendron
et Simonn> Parent ont servi le thé.
La table était ornée de jonquilles
et d’hyacinthes mauves,

x * +*
Mesdemoiselles Anne-Marie Léga-

ré et Evangéline Royer de Québec,
sont a Ottawa.

* #% %®
M. J. A. W. Lebel est en voyage

d'affaires dans la Capitale.
* = +#

Madame A. B. Copp, a reçu lundi
après-midi à sa résidence Range-
Road. Des fleurs printanières or-
naîent les salons et la salle de thé.
Mesdames G. W. Kyte, Robert Lau-
rier, Hance Logan, T. W. Quayle,
J. F. Fafard et O. Turgeon ont ser:
vi le thé et les glaces.

* + +

Il n’y aura pas d’assemblée des
membres du Cercle d'Yvouville, ce
soir au Couvent Rideau.

* * =
Avis: Toute nouvelle concernant

le Carnet Mondain, pourra se com-
muniquer par téléphone le soir de
7 à 8 heures à R. 2154 W ou par
écrit à Case Postale, 554, le “Droit”
Ottawa, Ont.

DEUX INDIENS CONDAMNES

 

rault a condamné hier Sose Ken-
taratiron, 55 ans, et American Hor-
se, 75 ans, deux chefs de la réserve
indienne de Caughnawaga, à deux
mo:s de prison, pour avoir volé une
ceinture au curé de Caughnawaga.
Cette ceinture évaluée a $25.000
comme relique historique et chère
à la mémoire de la tribu iroquoise,
à été produite en cour avant que la
sentence fût présentée. M. Cohen,
avocat des deux chefs, déclara
qu’elle avait été remise au curé.
Les chefs l'empruntèrent du curé
l'automne dernier, disant qu’ils
voulaient déchiffrer les signes
qu’elle renfermait. Ils ne la ren-
dirent pas dens un temps convena-
bie et hier la cour les déclara eou-  pables de l'avoir volée.

reeu à déjeuner hier, à la présiden-|

MONTRBAIL, 12. — Le juge Per-|

‘CALENDRIER |
== ‘

JEUDI, 13 MARS, 1921

TSième jour de l'année

 

Lever du soleil . . 6.19
Coucher du soleil . . . . . 6.02
Lever de la lune . . + 10.43
Coucher de la lune . . » 107

QUARANTE-HEURES
Diocèse d'Ottawa

Saint-Joseph de Hull, 11,
13 mars.

Goulbourne, 13, 14, 15 mars.

12,

 

FETE DU JOUR
Saint Nicéphore, évêque.

   
MERCRED! LE 12 MARS 1934

LE BETAIL VIF
TORONTO, 11 — Division fédé-

rale du bétail. En arrivage: 940.
Total en vente, 2,000 têtes. Quelques
bouvillons d'exportation rapportent
$7.25 et $7.75. Surabondans> de bé-
tail de boucherie. Bonne vente pour

vaches laitières ou amouillantes
(springers.)

Cotes: Bouvillons lourds %s.00 à
7.75; bouvillons de boucherie, de
choix, $6.50 à $7.25; ordinaires à
bons, 6.00 à 6.50; communs à ordi-
naires, 5.00 à 6.00. Génisses de bou-
cherie, de choix, 650 a 7.00: ordi-
naires à bonnes, 5.50 à 6.50; com-
munes à ordinaires, 4.50 à 5,00. Va-
ches de conserve et de boucherie,
1.50 A 2.50. Taureaux de boucherie
de choix, 4.25 à 5.50: bons, 3.50 à
4.00. Bologne, 3.00 à 3.50. Vaches de
bouch:rie de choix, 4.25 à 5.50; or-
dinaires à bonnes, 5.50 a 4.00; com-

munes à ordinaires; bouvillons en
nourrissage, bons, 6.00 à 7.00; moy-
ens, 5.50 à 6.00. Animaux non clas-
sifiés, bons, 5.25 à 5.75; moyens 4.00
à 5.00.

Veaux en arrivage:
lent; aux prix d'hier.

Cotes: Veaux de choix, $10.00 à
$11.00; moyens, 7.00 à 9.00. Veaux
d'herbages, 3.50 à 5.50. Vaches lai-

302. Marché

tières, $80.00 à $100.00; vaches

amouillantes, $90.00 a 110.00.
Moutons en arrivage: 119. Mar-

ché très lent.
Cotes: Bons agneaux légers 8.00

à $9.00; bons agneaux femelles, 14.-
00 à $15.00; mâles et lourds, 5.00 à
$7.50; moyens, 13.00 à $13.50. Ani-
maux de rebut, 9.00 à $11.00

Porcs en arrivage: 2,481. On of-
fre 25 sous plus bas.

Côtes sur bases de nourri et
d'abreuvé: lard de choix, 8.50 à 8.80
côtes épaisses, $7.75 à $8.00; côtes
fines, $7.00 à $7.30; côtes lourdes,
$7.00 à $7.30; mères, $5.50 à $5.80.

Les oeufs
Les ceufs frais américains arri-

vent abondament sur nos mar-
chés. Quelques oeufs frais des
provinces de la prairie sont offerts
à Toronto à 32 sous la douzaine.
On peut s'attendre à ce que les
prix baissent à mesure que la pro-
duction augmontera.
A Toronto, le marché est faible.

Les vendeurs de la campagne” di-
gent que les arrivages augmen-
tent, Ils paient les extras 26 et
27 sous et les premiers 23 et 24
sous; ils vendent les extras a 31
ct les premiers 3 28 et 29 sous

Mauvais bestiaux et mauvais prix
Les bestiaux à vendre sur les

deux marchés de Montréal se Chif-
fraient à 103 bêtes à cornes, Une

demi-douzaine de wagons da petits
animaux était à se décharger vers

dix heures.
Il n’y avait pas de bons bestiaux

offerts. Les vaches pour mise en
conserves cotaient $1.50 et $3.00
et les boeufs communs $3.00 et
plus.

Les ventes de veaux qui ont été
faites à bonne heure l’ont été à

$8.50 et $9.00 pour Ies meilleurs
et les communs ont rapporté de
$7.00 et $7.75 et même moins.

Les porcs cotaient de $8.25 à
$8.50 Le porc à bacon select s’est
vendu $9. Les truies $6 et $6.50.

A Chicago
Chicago, 11.—Blé de mai, 109 % ;

Juillet, 109 5-8. Avoine de mai,
47 1-8; juillet, 45 3-4. Maïs de
mai, 80 5-8; juillet, 81 1-8.

. Les grains

Winnipeg, le 12. — A Youver-
ture, on cote au plus haut prix:—

Blé de mai 101 3-8; juillet 103
3-8; octobre 100 1-8. Avoine de
mai 40 1-4; juillet 41 1-8. Lin de
main 215; juillet 215 1-4,

En inspection
WINNIPEG, 12. — Total des

wagons, inspectés hier 413, dont

288 sous contrat. L'an dernier 296
En grains de rebut 160 wagons,

contre 103 l'année précédente,
Le bétail vif

MONTREAI, 12.—(Division du
bétail.) En arrivage sur les deux
marchés ce matin: 8 bêtes à cor-
nes, 119 veaux, 4 moutons, 814
porcs.

Peu d'acheteurs empreasés, et
marché très peu intéressant. Bais-
se d’une piastre pour le veau, li-.
vré à 8.00. Veaux légers com-,
muns, 675 et plus,

Prix du porc, 8.25 4 8.50 pour,
les bétes grasses ou de boucherie. :
Qualité supérieure. Porcs à lard.
de choix $9.00. -

—e{frnennhttte

110 VICTIMES

Presse Assoc'ée
CASTLE GATE, utah, 12, =.

Cent dix des 173 victimes de l'ex-.
plosion de samedi à la mine No 2
de l'Utah Fuel Company qui ont”
été retirées de la mine ont fait é--
vanouir le dernier espoir de leurs!
femmes et de leurs enfants .Pen-
dant trois jours on a espéré que :
ces victimes avaient échappé à
leur malheureux sort, mais toute
espérance a êté aband”nnée à me-
suré que les cadavres étaient reti-
rés de la mine et envoyés à la
morgue. Cinq corps ont été enle- ‘
vés et transportés à leurs demeu-
res. Il n’y a pas eu de funérail-
les durant lajournée. ua tm
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COMMENTCULTIVER LE CELERI
Con’.rence sur la culture du céleri, dor J

ille, au congrès de l'Association des Maraichers d’Onta-
Cyrvi
rio, à l'hôtel King Edward, Toronto,

<=

 

Nos lecteurs nous sauront gré

de reproduire aujourd’hui la très
intéressante conférence de M. Jo-

seph Cyr, de Cyrville, Ont, sur la
culture du céleri. IIs se réjoui-
ront avec nous. de Jl'intelligente

méthode personnelle adoptée par
lun des nôtres avec un succès si

prometteur.  Quoique notre com-
patriote de Cyrville ne semble sa.
dresser qu'aux maraîchers de pro-
fe: sion, les remarquables notes

qu'il communiquait en février der-

ner au congrès des Maraîchers

d'Ontario nous paraissent des plus
uiiles aux lecteurs de cette page.
1! nous plait tout particuliérement

« 1 renouvelant nos félicitations

j ersonnelles à l’auteur d'une si
I elle initiative de remercier non
rioins sincèrement l'ami dont la
I ienveillance et l'amour des siens

rous ont, par son ministère, ré-
:ervé cette primeur: M. Aurélien

Bélanger, député de Russell à Ja

I. H.

Monsieur le président, messieurs,
L'invitation de M. Wilson à

traiter devant ce cyngrès de la
culture du céleri me trouva d'a-
bord hésitant, car je réalisais que
ma connaissance du sujet était
plutôt limitée. Mais prenant en,
considération les bénciices que j'ai
réalisés le printemps dernier, j'en
ai conclu que mon expérience ne
serait peut-être pas sans profit
pour ceux qui, comme moi, se li-

vrent à cette culture. \

Sur notre marché local, en juin
et au commencement da juillet, il

ne se vend que le céleri cultivé à
couvert, lequel, comme vous le sa-

vez, Ne soutient pas une compa-
raison favordble avec Je produit

en plein champ. Au cours des
mois d’août, de septembre, d'oc-
tobre et de novembre, tous les
producteurs ont une abondance de
beau céleri, mais plusieurs of-

frent aussi une qualité inférieure,
dépréciant ainsi le marché. Du-
rant les mois d'hiver, nous avons
à soutenir la concurrence avec le
céleri importé, mais en juin et au
commencement de juillet, nous
avons le marché à nous seuls et,
par conséquent, il devient profita-
ble d’avoir de bonne heure a cet-
te époque une bonne récolte à of-
frir. C'est ce que j'ai pu faire
avec des résultats très satisfaisants

Je vais essayer d'expliquer, aus-

si brièvement que possible, la mé-
thode que j'ai employée au cours
de mes expériences. Après avoir
essayé le céleri cultivé à couvert
j'en suis venu à la conciusion que ;
cette méthode de culture pouvait ;
servir plus avantageusement à
d’autres produits qu'au céleri.
En 1921, le premier céleri pro-

duit en plein champ que j'ai ven-
du fut offert au marché dans la
deuxième semaine de juillet; en
1922, dans la première semaine
de juillet et I'an dernier, avant le
premier juillet, j'avais vendu dix
rangs doubles de 200 pieds de long
et, avant le vingt, j'avais vendu
40 rangs doubles de même lon-
gueur, c’est-à-dire le reste de ma
première récolte. J'ai obtenu ce
Tésultat sans aucun arrosage ni
dans le même champ tous les ans,
dans une couche de terre noire
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; ieEr=i= CIEE] SeIR HECHER Autre remède—40 gouttes d'aci- bles ordinaires.2 A
Au ADR = AAAS; Pre 00-716 NC) blYb de carbolique dans une chopine! . . 1 56 3

) pe me foAY A d'eau une fois par jour pendant Faites imprimer le progran.- ig
TW / =r== wri —bi lp, pl, ol Es ge T=ty, qua‘re ou cing jours. | me de votre prochain concert a" ‘M
NY mameema WI fad Si ces deux remèdes me font ‘‘Drojt’'. Il aura un cachesi!

pas d'effet, il faut appeler un vé- particulier. ei
! térinaire. | — ane _ me

La vache doit délivrer de 24 à «s le
oS NEDES CULTIVATEURS :-: |1*52205 2LA.

À propos de glacière oR
- 60

(Du Bulletin de la Ferme)
: -doit pas recevoir de ration de grain. Dans l'ouest, on creuse une br

ESPRIT D’INITIA TIVE Sains avant et Au bout de ce temps, si le tout est excavation dans une terre bien fav
apres le velage normal. on commence à lui donnr drainée, C'est là la condition es- 61

- du grain en augmentant graduelle- sentielle cette condition faisant
==—————— - 0 ment, jusqu'à ce que la vache re& défaut chez nous autour du vieux Sl

En toutes choses, le succès n'arrive que par ‘cette longue prépa- Si la vache est trop grasse ou ¢oive la pleine ration. puits desséché que j'avais rempli 5
ration qui s'appelle la patience. Cela ne signifie aucunement qu'il trop maigre, elle sera exposée à la| FIEVRE VITULAIRE de glace, à la fonte des neiges =
taille, pour réussir, se croiser les bras et se renfermer dans l'atten- Paralysie ou à l'inflammation du Cayse— Nourriture trop richz j'en ai été quitte pour mes frais. won

te reposante des événements. Non, Lien au contraire: la patience| Cerveau, : avant le vêlage, la cons-ipation, trai- |e puits creusé, et bien drainé, a- Br
dont il s'agit est plutôt une longue constance mise au service d'un Si la vacheest trop grasse, mo- Le trop àfonu. ; . ‘fin que l'eau n’y pénètre pas au 5
travail, d’une idée, prudemment mûrie, ct hardiment poursuivie. Iré. dérez la nourriture dans le dernier Ja fièvre du lait se développe printemps et en été, on le rem- 5 cain
voyance, exécution, persévérance, telles sont donc les conditions du Mois de gestation. . généralement dans les Z4 à 48 heu- lit partiellement de glace. Je dis EN RO:
succès, Si elle est maigre. soiknez mieux. res qui suivent le vêlag:, au plus partiellement parce que cette gla- ARK 55

Mont donc à louer les initiatives, petites ou grandes, que l'esprit Une semaine avant le vèlage, il Mme Donner une dose de | cière, telle que je l'ai vue dans © Se a pin
de progrès suscite chez les nôtres plus souvent qu'on ne pense. Il est toujours bon ae donner une dans el Epsom.unelivre otdemie: ac. l'ouest, est plutôt un réfrigéra- A (EN, (

semble en certains lieux indispensable de criee a I'éternelle routine du } ationdune livre e sel Epsom dans Sinfecter le pis avec solution de ; teur. Le puits n'étant pas comple- © QR Re pe

donnée par M. Joseph Cyr, de | cultivateur canadien-français. 11 se peut qu'il y ait eu, il y a quelques Lhe semaine après le vélage, ré- trois pour ‘cent d'acide carbolique. ! tement rempli de glace, le vide @ € ACCns 59
lunes, disons trente ans, grand nombre des nôtres qui se soient refu- ; ion à sn à : traire un peu de lait de chacun ds! #&U dessus de cette dernière est van oe

ara sés aux méthodes nouveties de culture, employées à profit par des peu- duire la ration e grain à deux ou | fraire un p r chaque nartier Utilisé en été comme chambre se uton
le 11 février 1924. ples obligés, par leur surpopulation sur des parcelles de terre, à ti- trois eeparJour otnedonner pleind'airetet atacher les tray- | froide pour y conserver le lait. p TN ar

rer du sol jusqu'au dernier épi de blé: exemple, au Danemark, en deux ou trois jours avant le ‘vêlage | ons aves Une cord> en laine ou ban- | 12 crème, les viandes ete. etc. ; ( Alouvea 3 :
d'environ vingt pieds d'épaisseur. Hollande. En ce temps-Jà, puisque nous parlons d'histoire, c'était réduire la nourriture grossière telle ! de en caoutchouc: répéter le traite- , Il ya deux manieres derempliv £ 7 ux , ~

J'engraisse de la manière suivan-| f1SS€Z Coutumicr i nos grands-péres de sourivede “ceux qui se lan-igue foin, paille, ensilage, de moitié. ment au bout de six heures s'il n'y, € PR Quanten uatre pouces mets \te: après avoir vendu la récolte, caient”. De maladroites expériences, entreprises au petit bonheur, Immédiat:ment après le vêlage a pas de changement. Bien stériliser de y Venlaisse geler puisenco- appétissants Sh

je sème du trèfle. Quand le trè-} Presque toujours Sans guide ni principes, sinon reçus de gens de troi-|on ne donne aucune nourriture, ex- | la pomp: et le tube a traite avant ; ©quatre ouces d'eau. nouveau ¥  Larichesse du Lait St-Charles tifle a atteint trois ou quatre pou- “ième ordre qui s intitulaient Confé renciers agricoles et ne méritaient cepté un peu d'eau tiède à laquelle de s'en servir en les faisant bouillir i! Le p ° tre ‘ouce d'eau BE étantledouble du laitordinaire, po

ces. jo l'enfonce à la charrue, | PAS de marcher dans l'ombre de nos officiers d'agriculture d'aujourd'- ‘on ajoure une poignée de farine d>| pendant vingt minutes. Fa i euprès Jusqu'à ce que l'on | N donne une, saveur nouvelle et y
après quoi je passe la herse toutes hui, un tel manque de direction et de tels résultats semblaient excuser blé que l’on répète toutes les heu, DARTRES (RING WORM) | atteigne le niveau voulu, lequel DieseativredeRecettes 3

les semaines jusque tard dans) MOS ptres de se montrer plus ou moins sceptiques devant les mots dejres ou deux durent les premières ne : : . | doit être au moins à deux ou St-Charles, gratuit. Essayez-le on
l'automne, alors que j'enfonce à fcience et de progrès. Grâce à l'instruction Plus répandue de nos douze bsures qui suivent le vêlage. Faire un ounguent avec: 1 partie | trois pieds au-dessus de celui au The Borden Co.Limited tuer
la charrue une épaisse couche de Jours, à l'ouverture et à la fréquentation des écoles d'Agriculture, et La vache doit être tenue dans | de souffre ordinaire; + parties de sol sur la glace couche de bran AN Montréal 5"
vieux fumier, surtout à la compétence incontestée de la plupart de leurs lauréats, |uUn endroit chaud et éviter les cou-, saindoux; 1 parti’ de créoline. Ap- | à ‘cle à ile ou de foin, pré- or
ES to. le cultivateur canadien-français n’a plus le droit de se tenir à l'arrit-'rants d'air froid. pliquer l'onguent sur les dartres, e scie, de pa CO o

- J'achete toujours ma semence |,e, . Pendant les trois ou quirz 16053 Autre remelde: 1 partie de Fle- férablement haché. Un abri aus or

un an ou deux ans à l'avance, ce Voilà bien ce que pratiquent intelligemment les compatriotes pro- QUI suivent 1> vélage, la vache ne ming's Lump Jaw Cure; 2 parties dessus du puits, aide beaucoupA STC-14-24 60

qui me laisse tout le temps vou- gressifs que chaque concours agricole, chaque exposition, chaque ini- doit prs être traite à fond et ne Thuile dolive. la conservation de la g.ace, a

lu pour en faire1 essaf, 1 Lecoo tiative voit parmi fes plus attentifs et les plus hcurcux, Nous som- + *Mniso
leri doré de Paris est, se on jéta Mes trop portés à croire entre nous que pour mériter le titre de culti-
expérietnce, la meilleure Yart vateurs de progrès il faut d'abord porter un nom étranger, et parler
pour récolter à bonne heure J'en- une langue étrangère. En agriculture comme en affaires, l’Anglais, +
semenceen couches chaudes dans pour tout avouer, nous paraît le seul digne d'obtenir les premiers b
la dernière semaine de février. E| prix. C'est oublier que, dans notre pays, seuls nous avons taillé la =
fais les couchestres chaudes; Mê-| plus dure des besognes: nous avons, à quelques cent mille bûcherons, =
me n'en ai-je jamais fait d'aussi défricheurs et laboureurs, “fait” le pays dont nous n'habitons pas la
épaisses que celles du printemps millième partie. Avouez que c’est un talent, de quelque envergure
dernier, me servant de fumier! (de quelque utilité, et que ce n'est pas là témoigner d’une absence d'i-
aussi frais que possible et me ser-| pitiative, Profitons donc de ce souvenir d'histoire pour tuer la lé-
vant aussi dans les couches dè| gende du canadien français arriéré.
terre noire sans engrais d'aucune Qui peut plus peut moins, n'est pas vérité difficile à comprendre | 1sorte. Je laisse chauffer €nVIrol ni à appliquer. N'est-ce pas l'heure pour nos amis de la campagne de |
trois jours avant de semer. Je , développer en ceux ct dans leurs fils Ce sens qui précède le succès, en. |
sème à la volée aussi mince que fante ct soutient des générations de millionnaires: Je sens de Vinitia- F |
possible sur une surface.tres unie; tive. L'agriculture est le plus vaste champ que Dicu à voulu ouvr»r |
puis je recouvre la semence légê-l aux inventions de l'intelligence humaine; la terre est à la fois recéleu-
rement et également avec de 1a} se des trois règnes qui entretiennent lu vie matérielle ici-bas: la vie ‘

terre noire tamisée que je répands | tninérale, roches et calcaires, présente de terribles ennemis ou d'heu-

à la volée. Ensuite je presse la reux atljuvants à la croissance des céréales; Ja vie végétale, herbes et 5

couche avec une planche préparée

à cette fin, puis je la recouvre

avec une toile, laissant découvert

un espace d'environ douze pouces

au pied de la couche.

J'arrosa tous les malins par des-

sus la toile jusqu’à ce que la ti-

ge sorte de terre et je continue

d'arroser même après avoir enlevé

la toile. 11 faut aérer une couche

aussi chaude même avant la ger-

mination. J'introduis l'air par les

deux bouts jour et nuit, en autant

quele permet la température. Dès

que les plantes ont atteint envi-

ron un pouce de longueur, j'intro-

duis autant d'air qu'elles peuvent

supporter sans geler. Dans la

troisième semaine d'avril, si je

constate que le champ est prêt ou

à peu près, j'enlève les châssis,

laissant la couche découverte du-

rant la nuit, même s’il y a une

gelée, arrosant le matin avec de

l'eau très froide.

Je transplante en avril et Je

n'ai pas perdu un seul plant par

la gelée, quoique certaines nuits

la terre fut gelée assez fort pour

porter le poids d’un homme.

Je plante en rangs doubles lais-

sant cinq pouces entre chaque

plant, six pouces entre les deux

rangs et 34 pouces entre les dou-

bles rangs.

Cing ou six jours après avoir
transplanté, j'étends du nitrate de
soude dans l'espace de,six pouces,
à raison de trois ou quatre livres

sur une longueur de 200 pieds.
et quand le céleri est arrivé à une
hauteur de 12 à 14 pouces, je l’a-
brite avec des planches pour le
faire blanc et tendre, ce qui prend

au plus six jours pour le premier
lot D'ailleurs plus tard vous at-
tendez, plus longtemps il faut
laisser les planches pour obtenir
le même résultat.
En autant que cette culture est,

concernée, il est impossible d'ob-
 

 

LES RHUMESDE PRINTEMPS ATTAQUENT
CEUX QUI SONT FAIBLES ET ÉPUISÉS

—zemaets = à2e

Le danger menace chaque jour tous ceux dont le pou-
: voir de résistance est amoindri :
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plantes, c'est le réservoir infini des principes fertilisants, tels que I'a-
zote, les phosphates, etc.; enfin, la vie animale, microbes remueurs et
décomposeurs de-matières végétales, grands et petits animaux de des. |
truction ou de consommation, ajoute à la fois aux mille agents incon-
pus qui font de quelques pouces d'humus ou de sable une usine géante
ol se prépare la vie, et parfois la mort, des individus et des races.

Qui marquera les bornes où doivent s’arrêter les inquisitions et
les expériences d’un agriculteur de progrès? Mais, qu’on ne l'ou-

blie pas, on n’apprend que par l'expérience personnelle, fût-elle lente
à parvenir aux succès rêvés. Ce n’est pas d'ailleurs du premiet essai,
ainsi que nous le révèlent leurs biographies, que les Edison ct les Ford

ont atteint, le premier, les sommets de la science, et le second, ceux
de la richesse, Ce n’est pas davantage par de grands coups d'ailes
qu'ils ont voulu d'abord s'élever au-dessus de leurs rivaux. Une tol-
le témérité ne mérite d'ordinaire que le sort réservé aux imprudents

qui mettent à la voile pendant les tempêtes. Petit a petit, ils ont
plutôt cherché à monter, mais cela, sans se laisser barrer la route par
d'inévitables obstacles,

Ainsi agira le cultivateur qui se sent les forces de suivre les rou-
tes du progrès. Avant que de risquer ct son temps et son argent, il
regardera autour de lui, bésitera même plutôt qu’il ne courra à l'aven-
ture; mais, la solution trouvée, la détermination prise, cette fois,
qu’il aille de l'avant, et hardiment. Pour mieux parvenir parvenir
au succès, le cultivateur d'initiative se souvierdra que l'étude doit
précéder ct accompagner toute tentative nouvelle; les pages des jour-
maux et des revues agricoles lui fourniront en abondance des sujets
d'encouragement ou de rectification,

Enfin, la qualité prédominante de l'agriculteur de progrès, c'est
la persévérance. Qu'il soit sûr que ses voisins ne voudront pas tous
applaudir—au moins, avant les résultats définitifs—a ses expérimen-
tations, Peut-être sera-t-il payé de monnaie bien française: l'ironie
qui n’est pas exempte de jalousie, quitte à faire place, plhs tard à
l'admiration et à limitation. On voit donc qu’en plus de l'intérêt
personnel, l'intérèt des cultivateurs en général commande parfois aux
hommes de talent d'ouvrir dos routes pour ceux qui sont depuis long-
temps en arrêts sur les sentiers de la routine et de l'insuccès.

LOUIS HEBERT.
N. B.—Sous le titre, Culture du céleri, On pourra tirer profit d'u-

nemagnifique 1ultiative de l'un des nôtres, M, Joseph Cyr, de Cyr-
ville. ~
PUBLICATIONS A DEMANDER AU MINISTERE DE L'AGRICUL-

TURE, OTTAWA (5ème liste).
Elevage du mouton au Canada.—Avantage du lavage des moutons.

Moutons, leur alimentation.—Bétail, son alimentation—Bétail laitier,
son alimentation—Ea Bergerie—Vaches laitières, contrôle avec quel-
ques notes.—Vaches laitiéres, contréle des.—Vaches laitidres, contrdle
de la production des—Farine de poisson pour l'alimentation du bé-
tail—La chèvre Angora.

tenir d’aussi bons résultats aveu
des plants de serre.

Un autre fait notable, c’est que
les plants de la même couche na
doivent pas être transplantés plus
tard que le dix de mai, parce qu'a-

lors il va prendre la rouille ou
pousser à graines.

Le céleri que je viens de décri-
re donne une récolte payante,
mais, venant aussi à bonne heure,
il n’est pas apte à remporter des
prix dans un concours; de plus il

 
 

TRIBUNE LIBRE
Faute d'espace, nous v«-

metttons au prochain numé-

ro la publication de deux im-
portantes tribunes libres, si-
gnées X,

   

 

moi vous déclarer que je serai tou-

Les personnes qui sont devenues faibles et épuisées durant l'hiver,
soit à cause de surmenage, soit par suite de grippe ou d'autre maladie
grave courent un danger particulier durant les jours d’épreuve du dé-
but du printemps. L'organisme affaibli ouvre la porte large aux atta-
ques de la maladie et il faut sans retard reconstituer un nouveau
pouvoir de résistance.

On ne peut, à cette fin, employerde meilleur remède tonique ali-
mentaire que Father John’s Medicine, parce que l'huile de foie de mo.
rue pure et les autres éléments dont il est. composé refont la santé et
les forces. Prescription de médecin en usage depuis plus de soixante-
huit ans, Father John's Medicine est garanti exempt d'alcool et de
toute drogue dangereuse. Les substances’ nutritives saines et forti-
fiantes qu'il contient sont facilement assimilées par l'organisme et elles
tonfèrent le véritable pouvoir de résistance dont on a tant besoin à tetts époque.

déprécierait un champ qu'on au-
rait entré dans un concours de
jardins. .

Avant de terminer, laissez-moi

vous remercier de l'attention que
vous m'avez donnée, et quoique

J'aurais pu entrer dans de plus
minutiaux détails, j'ai cru que ce-
la serait superflu devant un au-
ditoire de mara‘chers expérimen-
tés, et je*me auis réservé de ré-
pondre de mon' mieux aux ques-
tions qu'on désirerait m'adresser.

Comme amot de la fin, laissez-
 
jours prêt à contribuer au travail

de l'Association des maraîchers

d’Ontario en retour de l’aide cons-
tant qu’elle nous donne, Permet-
tez-moi d'ajouter, M. le président,
que si nous, de l'est de l'Ontario,
Nous paraissons’ quelque fris plutôt
radicaux dans nos suggestions et
nos discussions sur des questions
économiques nous

objectif que de cdntribuer au suc-
cèg de notre profession le plus
que nous le permettent nos ca-
pacités,

 

 
n'avons pour: 

   

VACHE QUI DONNE

seigle, faire fondre avec une pinte d'eau.

rébentine Chaude et appliquer
sac de grain chaud sur le dos;
donner que de l'eau tiède et pas
nourriture trop froide, mais seule-|
ment des nourritures riches et

 

 

 

DU LAIT CAILLE ombrage s'obtient naturellemern
Donner une dos: de sel Epgom si le puits est placé sous u

(une livre dans une pinte d'eau} ' bosquet d'arbres ou d'arbustes.
suivie d'une cuillerée à table de Au-lieu de remplir le puis d’eata.
bicarbonate de sodium. (soda A on peut aussi, et c'est préférab!
manger) uns fois par jour dans la méme — y empiler des blocs €
ration de grain. i| glace, que l’on soude ensuite ei;, .
VACHE QUI NE DELIVRE PAS \semble un jour de grand froicr:
Ebouillanter 3-4 d'once d'ergot de en remplissant les interstice“’

d’eau, laisser refroidir et donner en: De préférence il faut choisir wht

une seule dose, . ‘endroit ombragé et à l'abri acB
Frotter les reins avec de la té-' vents. Dans ces conditoins, si |

UN ‘drainage est suffisant, on aura ille
Ne bon marché une chambre froide "T5
de un réfrigérateur, où l’on peut con,

server presqu'aux dernières grai 5-

là- des chaleurs les produits périssa--

   
   

  

   
      

  
    

    
 
 

 

 

Soie Suisse

Popeline de

   

de bonne

ualité pour
Hommes 

 
 

Prix courants de 75c à $1.50

Tricotées de Pure Soie

Tricotées de Soie Fibre

Tricotées de Grenadine

Formes Etroites,Moyennes, €

et Larges hod

Coloris Unis, Rayures, A

 

  
 

150 Complets de Pyjamas de Flanellette pour Hommes

Me qualité très souple, avec rayures roses’ et bleues. Des nouvelles mar-

chandises, venunt d'être reçues du confectionneur. Tailles 34 à 46. Prix cou-

Spécial, $2.65 le complet
rants $3.00 à #3.75.
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tse de l'ombrage qu'il fournit. cP p
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“Faisons bien
Laissonsdire”  
  

Mot d’ordre de la semaine: ‘‘Pénétrons-nous bien de l'esprit ‘de
l'Eglise pour le saint temps du carême’,

À QUAND LES NUMÉROS?

 

QUI EPOUSERA
- —=

CETTE CAUSE?

A plusieurs reprises nous avons abordé le sujet de la nécessité

d'avoir des numéros aux maisons de notis: ville.

C'est une amélioration désirable et désirée par une partie respec-

table de notre population.
Pourquoi notre conseil de ville actuel n'aborderait-il pas de nou-

veau la question et ne demanderait-il pas des soumissions pour le tra-

vail à faire” Comme nous le disions déjà, une dépense de quelques
centaines do piastres nous vaudrait ces rues avec maisons numérotées
dont nous avons tant besoin.

x x
Ces numéros donneraient un tout autre aspect à

x

Buckingham. Son
importance et sa valeur augmenteraient par le fait même.

La commodité de tous les jours—commodité commerciale, pra-
tique, vitale, pourrions-nous dire—et l'utilité incontestable compense-
raient aussi promptement pour l'infime dépense qu'encourerait notre
municipalité en accomplissant une
son honneur, à sa bonne apparence,
tage.

x x

amélioration nécessaire et .toute à
À son bon ordre: à son grand avan-

x

Quelles objections sérieuses pourrait encourir une proposition fai-
te en ce sens à une assemblée régulière de notre conseil municipal”?

D'ailleurs, tous les contribuables de notre ville encourageraient

certainement cette initiative heureuse et n'auraient qu’une voix pour
en louer la prompte mise en oeuvre.

x x x

Et, si nécessaire, quel groupe de notre paroisse prendra cette cau-
se en main et se chargera de faire circuler des pétitions à cet effet,
s’il Je croit utile”

Da nouveau: à l'oeuvre.
Et: à quand tes numéros?

Lévis LORRAIN.

 

Entre amies.

Elle.—Je fête mon trentidme
anniversaire la semaine prochaine’
L'autre—Tiens! moi aussi!

Elle-—Oui, mais moi, c'est la

première fois!

ARRETEZ-LE
Pourquoi Tousser

Constamment?

Faites Votre Propre Mixtur
Pour Toute la Famille et
Epargnez de l'Argent.

C’est Facile.
———=

  

Puisqu'il vous est possible de fais’
re dans votre propre maison une
plendide mixture contre la tou
de beaucoup supérieure à toute
celles que vous puissiez acheter

préparées,
as la faire?
“atte mixture préparée a la mal-

son arrétera la toux la plus rebel-
6 et ‘est splendide pour les rhu-
es de poitrine et le catarrhe aigue

Les enfants l'aîment.
Procurez-vous en toute pharma-

ie une once de Parmint (double
orce)—à cela ajoutez un peu de
ucre granulé et euffisamment
d’eau pour faire une requille—voi-
1a tout ce qu’il y a à faire.
Comme une adouciseante mou-

che une substance coûteuse dens
ette mixture contre le rhume fai-

te a la maison ee répand sur toute,
1a membrane de la gorge. Elle a
pour résultat de faire cesser pres-
que immédiatement la toux la plus
iopiniâtre. Les sirops ordinaires,
lents à agir, ne comportent pas cet
ingrédient coûteux.

Tout remède qui a raison du ca-
tarrhe, en tout ou partiellement, ne
manquera pas de faire du bien a,
ceux qui souffrent de bruits dans
la tête et de surdité catarrhale,

Procurez-vous du Parmint e
guérisses-yous, .
Le

NE PETITE ANNONCE ESTUN BON PLACEMENT.LISEZNG

pour quelle raison ne:

TRIBUNE LIBRE
m2

“CHIEF"
Buckingham, le 10 mars 1924.
L. Lorrain,

“Région de Buckingham”,
Le “Droit”,

Monsieur le Rédacteur,
Permettez-moi d’attirer de non-

veau l'attention de notre paisible
! population sur l'anomalie que cau-

| se la casquette même de celui qui

|

M.

promène sa gracieuse majesté dans
nos rues et qu'il convient d'appe-

, ler notre “CHIEF. Mais oui, c'est
| bien cela, notre “Chief”. qui se
traduit—quand nous revenons sur

| 1a terre, au milieu des humbles
' mortels—par ‘‘chef”’, quand tous
: reconnaissent qu'on parle du chef

de police,

M. le Rédacteur, je proteste; cui
| est-ce concevable qu'on veuille ri-

diculiser notre vénérable repré-
sentant de la justice?
de donc qu'on traduise au moins
en français le mot qui est eur la
coiffure de notre plus hau‘e di-
gnité policière et qu'on puisse y
lire “CHEF-CHIEF",
Demandons aux enfants, s'lis

n’avaient pas assez de crispations
nerveuses lorSque notre ‘‘justitler”
se baladait, sans lui mettre sur lv
crâne “in pareil accoutrement!'

C’est, je crois, le conseil de ville
qui devrait y voir.

Comment? “Le voila donc celui qui
(du front) de son maître

‘À détruit l'harmonie? 11 en rou-
. git,

J'espère donc, en terminant,’

songera a faire mettre une ins-

cription nilingue 3a la casquette de
notre .chef de police. La mépii-
sable majorité: canadienne-françai-
se de Buckingham ne le mérite-t-

elle pas?
Je demeure,
Votre tout dévoué.

Ami de notre CHEF.

i —
i “Plus une âme est parfaite, plus
elle a de compassion pour les souf-

|trancesd'autrui”.

 

 

Je deman-:

o
—
—

que notre conseil municipal actif|

 

TOUT LE MONDE
RECONNAIT

 

—Que les pouvoirs d'eau de la
Lievre sont parmi les plus riches
de la province et du pays.

—Qua s'ils étaient développés,
Buckingham serait dix fois plus

grosse.
—Que la ‘Semaine du Bon Thé-

âtre’ fut à l’honneur de notre
ville et des nôtres.

contient de
(surtout

——Que notre région
nombreuses mines...

inexploitées?)

—Que Buckingham devrait avoir
des maisons numérotées.
—Que la jeunesse mérite une

attention constante. ,
—Que le bon journal est non

seulement utile, mals néce-saire
—Que le “Droit” est le quoti-

dien régional par cexceilen‘-.

le ‘‘Bu-

Buckin:ham"”

—L'avantage qu'offre

‘reau régional de
pour abonnements et renouvelle-
ments au “Droit”. au ‘‘Devair” et

à l'‘Action Catholique” (Bureau:
rue St-Joseph, Tél. 196-2c).

—Que leg impressiors faites au
“Droit” offrent toujours la satis-

faction d'un travail soigné et bien

fait.

—-Que la souscription publique
pour le soutien des écoles bilin-
gues d'Ontario et l'Association
de cette province mérite l'enco::-
rarement général.
—Qu'une aumôna persontelis On

collective est toujours très anpr.-

ciée.
-—Que ‘l'hemine tieut

tier dans ses origines.”
grain).
—-Que pour récolter,

bord semer.
—Que les jeunes d'aujourd'hui

doivent se préparer pour les lut-
tes le demain.

tout en-

il faut d’'a-

Vous le Savez.
 —

“MÈRE!4

Melfieur Laxatifpour Bébés]
‘‘Sirop de Figue Californie" -‘

Quand le bébé est constipé, souf-
fre de colique, est fiévreux, a la 

(Abbé Cas-|

 

( LA PROPRETE
———em

Propreté des ongles:—

Ongles des pieds et surtout ceux
des mains.

Les ongles en deuil, pour être
en plus une note de malpropreté,
constituent un grave danger. L'on
a trouvé une foule de germes de
maladies dans le résiGu des ins-
terstices des ongles des gens mal-
propres. Il faut donc les entre-

tenir en les nettoyant de préfé-
rence avec une brosse et du savon,
ne pas se servir de corps durs qui

chair.
Les ongles seront d'autant plus

propres et plus faciles à entrete-
nir, qu'ils seront maintenus assez
cours. Les ongles des mains se-
ront coupés en rond et ceux des
pieds doivent être carrés. Autre-
ment les ongles des pieds en pous-
sant peuvent pénétrer dans ies
chairs et causer l’ongle incarné.

Dr A. Lapierre, D. H. r

N’OUBLIEZ PAS!
—_——

N’oubliez pas de rendre plu-
sieurs visites au magasin BOUGIE-
D'AOUST durant la grande vente
du 10 au 25 mars.

Prenez dès à présent la résolu-
tion d’y aller. La vente “‘‘festi-

val du printemps” bat déjà son
plein au ‘‘magasin qui a une âme”,

(Ann.)

 

—————

NAISSANCES
—_

Enfants, louez le Seigneur
A M. Joseph-Sinaï Gaudet et sa

dame (née Marie-Louise Foucault)
une fille née le 5 mars, 192%,
baptisée le 9 courant sous les
noms de Marie-Georgette. Par-

Tain et marraine, M, Arthur Gre-
nier et sa dame Lovina Latour.)
A M. Hermas Lemieux et sa da-

me (née Claudia Desgagné), un
fils né le 5 mars 1924, baptisé le
10 courant sous les noms de Jo-
scph-Wilfrid-Rémi. Parrain, Wil-

frid Chartrand; marraine, Dona
i Lamieux, tante de l'enfant.

NOUVEAU SERVICE
RALLONGE DE KIPAWA

—_———————

A partir de lundi, le 10 mars, le
Pacifique Canadien inaugurera un
service da trains sur la nouvelle ral-
longe de Kipawa à Anglier (Les
Quinze) comme suit:

Le No 861 quittera Kibawa à
12.40 p. m.… les lundis, mercredis et
vendredis, arrivant à Anglidfs à 7.45

 

 

Te No 862 quittera Adkéltors à
:6.30 a. m.…, les mardis, jeudis et sa-
,medis, arrivant à Kipawa, a 12.50

ip. m.
| Le train de raccordement quittera

Ottawa à 11,35 p. m., tous les jours.
= 

langue chargée ou la diarrhée, une.
demi-cuillerée de véritable ‘Sirop
de Figues Californie” chasse
promptement les poisons, les gaz,
la bile, les aliments surissants et
les matières nocives. Ne donne
jamais de crampes ou de tiraillee
ments. Les bébés aiment son goût
savoureux.
Demandez à votre pharmacien

le - véritable ‘‘Strop de Figues de
Californie” qui a toutes les direc-
tions imprimées lisiblement sur
chaque bouteilles pour bébés dans
les bras et enfants de tous les
âges. Il vous faut dit ‘‘Californie’’
ou l'on pourrait vous remettre un
sirop de tigues_Succédané.

OAS OAOAOAOA NAD
e .
Pour Soulager Rapt-

3 dement le Mal de Tot
Une mauvaise digestion cause
souvent des maux de tête. Les
gaz et lesrésidus qui en résultent
sont absorbés parle sang qui d
son côté fatigue les nerfs et occa:
sionnedessymptémesdouloureux
que l'on appelle le Mal de Tête,
la Névralgie,le Rheumatisme, etc.
De 15 à 30 gouttes de Sirop de ta
Mère Seigel faciliteront la digestion

© et vous soulageront. e

 

peuvent écarter les ongles de lal‘

 

 

JÉUDI, 13 MARS

KDKA—East Pittsburgh, 326 mètres, nouvelles du mar-
11.55 a.m., heure

pronostics, bourse:
d'orgue par H. R.

heure de l'est, 9.45 a.m.,
ché du bétail Union;
d'Arlington; 12 m,
12.10 p.m. récital
Webh; 6.15 p.m… concert nar le petit or-
chestre symphonique du KDKA, V. San-
dek, conducteur; 7.45 p.m. nouvelles du
marché; 8 p.m., pour les fermiers; 8.30

p.m. concert par le petit orchestre sympho-

:alque du KDKA, V. Sandek. conducteur,
assisté de Christine, M. Lucas, soprano:
G. Sterling, basse; 9.55 p.m., heure d’Ar-
lington et pronostics; 11.30 p.m, con

WJAZ—Chicago, 448 mètres, heure cen-
trale; 10 pm, programme sous la direc-
tion de A. W. Jones, directeur des Me-

dinsh Chanters, solo, duo, quatuor et
choeur, avec piano et violon.
CKAO—Montréal, 425 mètres, heure de

l'est; 4 p.m., pronostics: nouvelles, bour-

se, musique; 7 p.m. historiettes pour les

enfants, en francais et en anglais; 7.30

p.m., Rex Battle et son orchestre du Mont

Royal; 8.30 p.m. variété du poste émet-

teur, sous la direction de J. C. Houle:

10.30 p.m., J. C. Smith et son orchestre

du Mont Royal.
WGY—Schenectady, N. Y., 380 môtres,

heure de l'est, 11.55 a.m., heure nfficielle;

12.30 p.m. nouvelles du marché du bétail:

12.40 p.m.. nouvelles du marché des pro-

duits; 12.45 p.m, pronnstics: 2 p.m. mu-

sique et causerie ménagère; 6 p.m, cotes

des marchés du bétail et des produits, nou-

velles; 6.30 p.m.… orchestre Romano; 7.45

p.m… drame, comédie.

WO0O—Davenport, Ia., 484 métres, heure

centrale, 10 a.m.
marché et propos domestiques; 10.55 a.m.

heure officielle; 11.55 a.m., cotes du mar-

ché; 12 m.… carillons; 2 p.m. marché et

bourse: 3.30 p.m., causerie sur la pleu-

résie et programme musical; 5.45 p.m,

carillons; 6.30 p.m. Bonhomme Sept Heu-

res: 6.50 p.m, nouvelles sportives et pro-

nosties; 7 p.m. causerie sur l'asbestos;

9 p.m.… orchestre (une heure).
WBZ—Springfield, Mass., 337 mètres,

heure de l'est; 11.55 a.m., heure d'Arline-
ton, pronostics, nouvelles du marché de

Springfield: 7 pm, causerie musical par

R. E. S. Olmsted. professeur de musique

vocal du collège Smith; 7.30 p.m. histo

riettes pour les enfants: 7.40 p.m, con-

cert par Mme F. Gould, soprano: C.

Webster. basse; Mme Webster. pianiste et
accompagnatrice; 9.55 p.m. heure d’Ar-

lington.
KYW—Chicago, 536 môtres, heure cen.

trale, 9.30 a.m… dernières nouvelles ‘et
commentaires des marchés financiers et
commerciaux; 10.30 a.m. service ménager;

2.35 à 3.30 p.m. programme du poste

émetteur; 6.30 p.m. nouvelles, marché fi-

nancier et final; 6.50 p.m., historiettes

pour les enfants; 7 à 7.30 p.m. concert

de l'hôtel Congress; 8 à 8.20 p.m. lectu-

re par le Rév. C. J. Pernin. S. J., de 1'u-

niversité Loyola, Chicago: 8.20 à 9.05 p.

m., programme musical; Florence Brusche

Hering, soprano; J. Stamford, ténor; To-

ny Corcoran, baryton; 8. Menkes, accom:

pagnateur; Alice Louise Shrode; Ken Hud-

son, guitare hawgienne: 9.05 p.m… cau-

serie sur la taxe du revenu. Le World

Crier du KYWdonnera les dernières nou-

velles du monde toutes les demi-heures,

jour et nuit.
WEAF—New York, 492 mètres, heure

de l’est, 11 a.m., Helen Morris, soprano;

marché et pronostics: 4 à 5.30 pm. B.

Cripps, ténor, accompagné de Mattie Ievi-
ne: R. Velten, violoniste: Roberta Curry.
soprano. coloratura, accompagnée de F.
Neidberg; W. G. Greene, basse, accompa-

Pde Mme Greene.

SERVICE DES TRAINS
POUR MONTREAL

Le National Canadien offre Un

service commode entre Ottawa et

Montréal, comme suit:—
Départ d'Ottawa, 6.55 a. m. tous

les jours. Arrivée à Montréal,

| 9.55 a. m.
Dénart d'Ottawa, 8.50 a. m. tous

 

les jours. Arrivée 12.00 du midi.

Départ d'Ottawa, 12.01 du midi

jours de semaine, Arrivée à

Montréal, 3.30 p. m.

Départ d'Ottawa, 3.30 p. m.

tous les jours. 6.30 p. m.

Départ d'Ottawa, 3.46 Dp. m.

tous les jours de semaine, Arrivée

à Montréal, 7.45 p. m.
Départ d'Ottawa, 7.25 p. M. tous

les jours de semaine. Arrivée à
Montréal, 10.55 p. m.

L’équipement le plus moderne
se trouve sur ces trains, compor-

_tant des wagons-]-point de vue, des 

cotes de l'ouverture du’

|

i

‘COUTURIBRE avec expérience dans les

RB. 5542

TFILLES—20 filles avec expérience pour

 
   

ON LICMANDB

ha

 

pl ampr

LES PETITES ANNONCES RAPFOR1ENT BEAUCOUP,

A LOUER

ASSIFIEES}

 

    ?

ee

A VENDI;h
 

manteaux, bouffantes et les ‘‘breeches’’.
-W. 81-83

coudré sur les machines ‘‘Singer’’. 8'a-
dresser GrantHolden & Graham, 147 Al-
bert, Ottawa. 57-63

NOUS ANNONÇONS l'ouverture de la ‘‘Ot-
tawa Automobile School,;'” fondé en

1915, lundi, le 17 mars. Ceux qui veu-
lent suivre les cours, sont priés de s'in-
former à 256 Dalhousie pour explications.

60-64

 

 

UNE DACTYLOGRAPHISTE francaise.
S'adresser Séguin, St-Jacques et Charle-

bois, avocats, 18 rue Rideau. 60-62
 

ma

wagons-salon et buffet, et des wa-
gons de première.

Billets et tous les renseigne-
ments au bureau des billets de la
ville, angle des rues Sparks et
Metcalfe, ou à la Gare Union.
5, 12, 19, 26 fév.; 5, 12, 19, 26

mars.
ctr

Il le croit,
—Vous ne voulez pas croire que

je compte vingt-deux printemps!
—Certes si, mais je me deman-

de combien vous n‘en comptez

pas?
 

      

   

 

   

  

  

  
   

Soulage promptement at
sans danger le

J DN CATARREE de Ia VESSTE|
ot sce suites x

M Les Capsules in)
J portent ls fom

iToutes les Pbarma-},
cies.
—

HOPITAL VIMY
°° - »

Maternité privée
364, rue Chapel R.4781

DOUZE JOURS d'hôpital avec

soins du médecin résidant, gar-
des-malades, chloroforme, etc,
850.00 et $60.00. Aucun Extra.

Une réduction est faite aux pa-

tientes traitées par un médecin
du dehors.
Le Dr Gauthier, médecin ré-

sidant, va aussi à domicile sur
| engagement.

 

 

 

  
 

 

 

Nous avons une voiture de
livraison sur toutes les rues,
chaque matin,

ProducersDain
TEL: Q. 636-631
 

 ——

 

— Mangez du PAIN DE BLE
ENTIER pour jouir d’une
Bonne Santé.

Du PAIN DE RAISIN pour
avoir de l'énergie.

Standard Bread Co
Limited

Téléphone: Sherwood 400.  
 

 —_—_>

{Dr Albert CHARLEBOIS
Maladies des Enfants Exclu-

sivement

Consultations: 2 à 4 p.m.

Angle Chapel et Bessercr
Tél: Rideau 302

0000

 

APPARTEMENTS modernes, angle St-Lau-
rent et Notre-Dame, Hull. Sh. 4034.

5465

APPARTEMENTS de 3 ou 4 chambres,
chambres de bain, modernes, centrales.

415 Sussex. 59-64

APPARTEMENTS, ueage du téléphone
compris. S'adresser Albert Laroche, 61

Frontenac, Hull 54-79

BUREAU CENTRAL, grand. chauffé, éclai-
ré avec salle d'’attenie, convenable pour

professionnel ou agent. Edifice Bélanger
121 Principale, Hull. 6h.596. 61-64

CHAMBRE A louer. à 169
Champlain, Hull.

LOGISà Wrightville, sept pièces avec amé-
liorations modernes. H'udresser 712 So-

Sh. 61-70

MAISON. S'adresser Esdras Grenier,
bier, 123 Principale, Hull.

 

 

 

S'adresser

 

merset. 1248,
 

bar-
Sh. 5043.

60 62

UN LOGIS de huit pièces avec améliora-
tions modernes S'adresser à 169 Ave
Champlain,Hull.Tél. Sh. 2244.
——

A LOUER OU A VENDRE

MAISON en brique, finie, eau, électricité,
près Grotte de Lourdes, Eastview. Con-

 

 

 

 

 

ditions faciles. M. Camille Verhelst, che-
min de Montréal. Tél. KR. 225-R. 18.

37-62

AVIB

MAISON DE PENSJON-—Tous pensinpna’
res voulant se trouver une uonns mal

son de pension n'auront qu’à s'adresser
an No 197 (hamplain, Hal
 

 

PLOMBIER

ENTREPRENEUR-PLOMBIER, chauffage,
prix spéciaux aux communautés religieu-

sas. Louis Gendron, 101 Du Pont, Hull
Tél. Sh. 2215 ou à sa résidence Sh. 5595.
rer 57-82

INSTITUTRICE DEMANDÉE

INSTITUTRICE possédant certificat de 3e
classe pour Ontario, français et anglais.

Salaire $70 par mois. Ecole de Kitigan,
Ont. Distance du village, 5 milles. 3’a-
dresser à M. l'abbé Fdm. Pelletier, pire
curé, Moonbeam,Ont. 7.61
ee

=

 

  

 

'CORDIALE INVITATION
—_al —

Ouverture des Modes

Printanieres

Samedi, 16 Mars

AU SALON DE MODES

La DORIN_
227, Rue Rideau Ottawa

rromemeesera

ea

0e0000000red 

BOIS du et nou, en-gfos et détail,
plus bas prix. R. 954. M. Foubert

50

FERME, 50 ncres en bas du village
Lefaivre, Ont. Le tout on parfait

dre. Amable Martin, Lefaivre. RR. No
61
 

FERME, 50 acres, pres de Brockville
_ Prescott. Bonnes bAtisses, $5.000, n

tié comptant. . Lies bhtisces saules val
le prix demandé. 175 Laurier, Hull.
Dumais. co 53
 

MAISON de brique avec grand jardin,
, mise, glselère, -écurie. Bonnes co
tions,  Philias Lauton, Bourget, Ont.

56
 

MAISON, Wrightville, ligne de tramwa
maison brique et stucco, fournaise

chaud, poêle électrique, garage, poulaill
grand terrain, $3,800.
ville. 60
 

MAISON—Bonne maison sur 2 grands lo
21 Nicolet, Wrightville. Bonnes con

Sh. 5399-W. 61-

MAISON seule, bien #ituée à bonnes ¢
ditions. S'adresser 70 Bolton. R. 3589-

60-

tions.
 

MAISON avec 8 lote.
ca de commerce, 5 minutes des tramwa
Conditions faciles. «Mme Séguin, 55
Florent, Hull, Sh, 546-W. 61-

PARDESSUS-—Beau Mouton de Perse,
nitures (sable) tout neuf, à

$115. 60 Frank.

PHONOGRAPHE—$33 phonographe Colu
bia, fini acajou, $5 ‘comptant, $4 y

mois, C. Lindsay Limited, 189 r
Sparks. Po 59-

PIANO-—$350 piano droit
235 comptant. $9 par mois.

say Limited, 189 rue Sparks.

 

BA
sacrifi

 

 

Orme. acajq
C. W. Lir

59-
 

PIANO—$125 achètent un petit
droit de pratique, caisse de noyer, Cu

ditions: $10 comptant, le solde payable
par mois. C. W.
rus Sparks. 59-
 

PIANO—$675 achètent un piano auton
tique Lindsay, légèrement usagé, f§

ncajou. 88 touches, Ja meilleure valeur c
soit. Conditions, $50 comptant, S15 1
mois, C, W. Lindsay Limited, 129
Sparks. 59-

PROPRIETE résidentielle, peut être couv
tie cn magasin, sera vendue pour

gler succession. S’adresser sur les lie
83 Champlain, Hull. Voisin du magas
Pharand. 56

 

 

  

Blvd St-Josepb, ii

59

pinfe

Lindsay Limited, 1

48 Fortier, WrigiR

TERRE—Bonne terre de 100 acres et phi
moitié faite, aver machineries et ri‘

 

  

lants nécessaire, près de la ville d'Otf
ws  S'adresser (. Tremblay, 42 Murr
Ottawa. . 59-

TERRE—100 acres, bonne terre a St.
seph d'Orléans. pour prix et inforn

tions, s'adresser L. A. Lafleur, 261 Noty
Dame, Hull. 60

VICTROLA ‘‘Victor’’. modèle 11 avec
disques, $100. S'adresser 73 Maiso

neuve an 2e étage. 61
 —

PEINTRE-DECORATEUR
 

TAPISSERIE d'Eaton, à vendre. à !
marché. ‘hambre tapissée, 83. SR

dresser 92 Laval, Hall, 55-
   

 =
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Fortifiants
Corps

Beurre -- Lait -- Crème -- Crème Glacée

Les membres en santé d’une nation assurent son succès

MÈRES!
Voulez-vous avoir des bébés bien portants ?
Voulez-vous des enfants robustes ?
Voulez-vous être vigoureuses vous-memes ?
Achetez en quantités des produits de 1'Ottawa Dairy.

Téléphone: Queen 1188

NOS VOITURES PAS.

SENT A VOTRE PORTE

TOUS LES JOURS.
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FEUILLETON DU ‘‘DROIT”’

Les Vautours de Kergroaz
Par O'NEVES

Il traversa une enfilade de piè-
ces délabrées dont l’ameublement
autrefois somptueux avait pris
faute de soins une apparence sor-
dide. Bizarrement, un parfum
subtil flottait dans l'air, parfum

de fleur ou parfum artificielle?
Ce n'était pas la saison où au-
raient pu pénétrer du jardin, à
travers les fenêtres ouvertes, les
effluves d'un parterre de roses,
Et cependant des milliers de péta-
les semblaient avoir exhalé, pour
embaumer lair, leur pénétrant

arôme.
Une porte qu'il franchit l'ame-

na dans le vestibule au pled d'un
escalier de fastueuses proportions.
Un sentiment de discrétion le re-
tint de monter. Si Mlie de Ker-
groaz s'était déjà retirée pour la
nuit, le bruit des portes Ouvertes
et fermées finirait bien par atti-
rer son attention. D'ailleurs en

poussant son exploration du côté
des cuisines, il avait des chances
de rencontrer quelque domesti-
que. Il ouvrit une porte au fond
‘du vestibule et poussa une excla-

 
Sur le coin d’un fourneau dont

le feu mourait, une petite marmi-
te et une casserole voisinalent
laissant échapper de leur contenu

qui mijotait un  fumet agréable.
La vieille demoiselle avait prévu
Que sa nièce aurait, en arrivant,
besoin de souper.

Et Jacques éclata d'un rire
joyeux. L'explication de cet ac-
cuell inexplicable était si simple,
elle sautait aux yeux! Par quel-
le aberration n'y avait-i] pas pen-
sé du premier coup? Comment
avait-il pu, lui qui se flattait de
son impassibilité, subir à ce point  
et croire à quelque mystère? Mlle|
de Kergroaz s’était rendue à la,
gare de Pont-Aven au devant de:
sa. nièce, Contrariée du retard du
train, elle était entrée dans quel-
que maison du .voisinags. 11
avait suffi qu’elle s'y attardat
quelques minutes pour manquer
l’arrivée de la jeune filie et per-
dre sa trace.

L'automobile avait devancé la
châtelaine qui tout à l'heure al- ‘mation de satisfaction. Enfin,

‘des traces de vie dans ce château
lait rentrer, décue,

Jacques devait-il attendre son

l'ambiance du lieu et de l’heure,s

retour? Si cette vieille dame
était formaliste, que dirait-elle de
trouver un inconnu en tête-à-tête,
avec sa jeune nièce? Ne valait-il
pas mieux laisser les deux dames
s'expliquer ensemble?

Prêt à s'arrêter à ce dernier
parti, il referma la porte de la cui-

sine et revint dans le vestibule
S’imaginant reprendre le chemin
de la salle à manger, il ouvrit
nne porte à deux battants et se
trouva dans une salle spacieuse,

constituant à elle seule l'aile gau-
che tout entière, une salle d'ap-
parat, une salle de fêtes où des
hôtes nombreux s’étaient pressés
autrefois.

Des sièges, que la clarté du
jour eût révélé d'un très pur sty-
le Louis XVI, recouverts de hous-
ses fanées, étaient rangés le long

des murs ornés de tapisseries et
de miroirs, une épaisse couche de
poussière déshonorait les rosaces
du parquet, et des toiles d’arai-
gnée s’accrochalent aux lustres et
à tous les angles: des poutrelles
sculptées du plafond.
A chaque extrémité de la salle

s'ouvrait une grande bale en cin-
tre, vitrée. Les volets d'une de
ces baies n'étaient pas fermés. Le
peintre s'approcha.
Au delà de la terrasse, unepe

louse semée de massifs d'arbres
verts descendait vers la mer dont
la masse confuse se confondait
avec l'horizon. Par un clair so-
leil, le spectacle devait être ad-
rairable. Mais, à cette houre, il
s'agissait bien du paysage’ Mar-

guerite de Kergroaz devait s'im-
patienter. c'était même étonnant
elle ne fut pas déjà sur ses ta-

lons.
Il se retourna, et les Tayons de

sa lampe éfectrique tombèrent sur
une masse gsant dans un angle ei

| d’une épaisse
| étaient couvertes de poudre,

dans laquelle il crut distinguer
une forme humaine, Avec un
frémissement, il s’approcha. Son
oeil ne l'avait pas trompé: c'était
une femme, une femme d'âge mûr,

tombée à terre sur les genoux,

frappée au coeur d’un coup de re-
volver. }

Jacques Dunwald n'avait jamais
vu Mlle Béatrice de Kergroaz,

pourtant il ne douta pas un ins.
tant: il se trouvait en sa présen-
ce. Ses vêtements et le soins de
sa personne révélaient sa condi-

tion.
La solitaire avait fait toilette

pour recevoir sa nièce. Ses che-
veux blonds—de faux cheveux—
étaient frisés; ses joues, fardées

couche de rouge,

ses

doigts osseux étaient ornées de ba-
gues précieuses. C’était peut-être
un sens exagéré de dignité qui
avait poussé la vieille demoiselle

à ces soins frisant le ridicule.

Et elle venait d’être assassinée.
Le coup de revolver entendu était

expliqué,
Subitement, comme mûâ par un

ressort, Jacques Dunwald se re-
dresso et s’élança vers la baie vi-
trée, Il avait de nouveau- per-

çu un bruit anormal, un froisse-
ment de branches, et le bruit des
pas d’une personne qui courait.
Ce qu'il vit mit le comble à son
étonnement. La lune, brillant
pour un instant entre deux nua-

ges, éclairait la pelouse. Le long

d’une allée, une ombre fuyait d'u-
ne allure rapide. C'était la egil-
houette d'une femme de haute
taille drapée dans un vêtement

sombre et la téte snveloppés d’une
écharpe de soie blanche. Un rayon

de lune tomba sur cette écharpe, et v fit briller des rayons d'ur-

gent,

Au loin, à un tournant rejoi-
gnant l’avenue. une autre ombre
que Jacques eut à peine le temps
d’entrevoir disparaissait. Cette
silhopette était celle d'un homme,

Un’ instant, Jacques crut que
cette femme était une servante vo-

lant, & un rendez-vous d'amour.
Mais elle n'avait pas la touraure

d’une servante, bien plutôt la dé-
marche d'une déesse.

Le souvenir du parfum de roses
lui revint en mémoire. Cette
femme qui fuyait avait pâssé dans
la maison.

L'idée de s'élancer par la fe-
nêtre et de la poursuivre le saisit.
Mais déjà, elle avait disparu à un
tournant derrière les massifs.

Dans l'obscurité, il y avait bien peu
de chances de la retrouver.

Et surtout, la jeune fille qu’il
avait amenée ici l'attendait. TI

fallait éviter à tout prix qu'elle
contemplât le tableau lamentable.
Après la fatigue du voyage, dans
l'état d’accablement où il J'avait
laissée, ses nerfs ne pourraient
supporter une aussi terrible se-
cousse. Il valait mieux l'emme-
ner, la décider à revenir à Clai-
refontaine, la confier à la garde
affectueuse de Josianne.

Mais quel prétexte fournir pour

justifier cette retraite? La soli-
tude de la maison? Cet abandon

semblerait invraisemblable, et la
jeune fille voudrait s'assurer elle-
même que son compagnon ne se
trompait pas. Jacques Dunwald
se démandait encore quelle expli-
cation il fournirait quand il se re-
trouva. le coeur battant, à la por-

te de la salle à manger.
—Tant pis. murmura-t-il.

faut savoir se fier a la chance,
La chance le servit. A la place

de ia jeune fille impatiente et in-
quiète qu'il s'attendait à retrouver

il - 
 

jl n'eut devant lui qu’une grande

enfant, paisiblement endormie. Si

rien ne la réveillait, elle dormi-
rait ainsi plusieurs heures, cela

n'était pas douteux. L'arracher à
ce sommeil —bienfaisant serait

cruel.
Un devoir impérieux s'imposait:

avertir la police de Pont-Aven, La
découverte d’un coupable dépend
très souvent de la rapidité des
premières recherches. Se rendre
à Ja petite ville, en ramener Jo-
sianne qui se chargerait de la jeu-
ne fille, et en même temps un re-

présentant de l'autorité, ne de-

manderaient guère pius d'une de-

mi-heure.
Sans bruit, Jacques Dunwald se

dirigea vers la porte-fenétre et

sortit, la refermant avec soin. II
regagna au bas du perron son au-

to qui continuait de romronner, la
mit en marche et partit, la pous-

sant à une allure qui lui edt valu
des ennuis s'il avait rencontré
quelque policier ombragzux. Mals

la grande route était auss{ déserte

que l'avenue, et il n'avait pas ren-

contré Ame qui vive quand il frap-

pa à la porte du brave homme qui
remplissait, à Pont-Aven, les fonc-
tions de brigadier de gendarme-

rie.
V

Le représentant de la loi

Depuis deux ou trois généra-

tions, tout le monde à Pont-Aven

connaissait et estimait le briga-
dier Mathurin Leroux, originaire

du pays. Ce modesta fonctionnai-

re avait depuis longtemps achevé

son souper, et, les pieds dans ses

chaussons devant l'âtre, fumait

tranquillement sa pipe. En ayant

tiré la dernière bouffée, il en se-

coua les cendres dans le foyer.

Neuf heures venaient de sonner,
C'était l'heure de son Cokicher, et

+

 

I
-

le bonhomme la
avec satisfaction.

Il allait procéder à ses som-

maires abprêts pour la nuit quand

le bruit d’une automobile s'arrê-
tant devant sa mais>nnette, suivi
d'un coup vif frappé sur sa porte,

I'arracha à sa quiétude.
Précautionneux, Leroux entr’ou-

vrit un des battants de la fenêtre.

voyait arriver

poussa légèrement un des volets

et demanda:
—Qui êtes-vous? Que Voulez-

vous?
—Je suis le beau-frère de M.

Robertval de Clairefontaine, Ou-
C'est une af-

A)

vrez-moi, brigadier.
faire urgente qui m'amène.

Le bonhomme hésita. Ce n’était
pas, pour les honnêtes gens, l'heu-
re de venir traiter des affaires.
Mais le nom de M. Robertval, con-
nu et considéré de tout le pays, in-
fluenca sa détermination, I! re-
ferma sa fenêtre, ouvrit sa porte,
et Jacques Dunwald entra.

Si Leroux connaissait bien M.
Robertval, 11 n'avait cncore ja-
mais vu dans le pays—Jacqnes
n’était arrivé à Clairefontaine que
depuis peu-—ce grand garçon qui
se disait son parent, et le Ereton
resta méfiant.
—Quelle affaire peut vous ame-

ner à cette heure? demanda-t-il
Jacques Dunwald était trop

pressé et préoccupé pour chercher

un préambule:
-——Mile Béatrice de Kergroaz a

été assassinée chez elle ce soir
d'un coup de revolver, dit-il. 1l
est nécessaire que vous veniez sur-
le-champ au château pour consta-

ter le crime.
—Mlle Béatrice assassinée? ré-

péta le bonhomme incrédule, tout
prêt à se croire le jouet d'un

mauvais plaisant. Par qui êtes-

 

me raconter une histoire pareillc
Je ne vous crdirai pas sans qu

vous me l'ayez dit. J'ai vu d
mes yeux Mlle Béatrice, aujourd

hui même, Elle qui ne venait plu
guère h Pont-Aven, v est venu
dans l'après-midi avec sa cuisini¢

re: à preuve, c’est qu’elle à achct
de la viande chez mon neveu qu

est boucner, rapport qu'elle atten
dait <e soir une demoiselle, #:
propre nièce, vu qu'elle est la fill

de feu M, le baron.
—C'est exact, répliqua Jacque

qui en tout autre circonstance cû

été amusé; mais si vous avez v:
Mila de Kergrvaz, cet après-midi
cela ne prouve pas qu'elle n'ai

été assassinée ce soir.
——Assassinéa:  répéta le bra-”

homme que le mot

Et par qui a-t-elie été assassin“e
je vous la demande?
—Je n'en sais rien, C'est re

la qu'il s'agit de découvrir.
—Mais comment le savez-vou

qu'elle a êté assassinéé? demand:

judicicvsement le brizadicr.
—J» le sais, parce que j'ai

son cadavre, répondit brièvemen
Jacques que le verbiage et l’incr:
dulité du représentant de ante

rité commençaient à impatientzr
Leroux devenait da plus en pin

méfiant.
miste nu à

(A suivre)
ranwt ctoma

TUES PAR UN MANIAQLD
LINDEN, N. Y., “12. —' M. €

Mme Thomas Whalley et Mme !"
del Morse, vieux résidents de ce vii
lage, à dix milles eu sud de Batna

 

via, ont été tués hier soir apparemé
Les deux

| premiers ont été tuée du coup ef
ment par un maniaque.

Mme Morse a été battue à mor
vous envoyé, s'il vous plaît, pour avec un manche de bache.

SE

NCES

“©bouleversaiij

Avait-{t affaire à un ‘OC ÀR

un fou—àh moiny«J
ce ne fût à l'assa:s'n luli-m*mc...
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a encore à faire à l'hôpital rivique.

 

taient de 31.55 et 36.97. 200 à 72;

 

 
 
 

La comédie: “Le Fiancé Dis- vrier, 1924, a adopté, unanime
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Ë 1 : ' ; .AUTOUR DU PARLEMENT 1 Faits-Ottawa JA | u | PROPOSE HIER OU 2 ——— fe 2st |
- : J SAEve Cotes fournies au *‘Droit’’ par J. T. ’ 4 : .B

. bi 1 l'é : Pour vol es Richards et Cis. courtiers. Canada Life ‘
La Chambre marque le temps et pratique bien mal économie al Tes deux individus, Harold Mi. Building, rue Sparks, 7. ' ;

y alors que le salaire des petits fonctionnaires est retranché. — DES REFORMES ‘ner, 19 ans, 494 rue Preston et| COTES DE FERMETURE CE MATIN |Ê €
; L’union des églises. James Grimson, 16 ans, 137 rue parerns 1... Qu Demauds) 3 :

- ECATCu ,.. Pamella, que le détective Fox ar-| Capitol . . . . . 3a 5 :
Alors que le gouvern2ment pré-|veulent pas du fout. Toutes les au, UN MOYEN QUE SUGGERE I E-' rétaient hier matin sous l'accusa- Capital Lorrain. 27% za î © :

che l'économie et que de nombreux {tres sectes y voient plus ou moins| CHEVIN DE ST-GKORGES! - , = Castle L. + + 2. o 77% 78 * :; ; ! ; , ; . . tion d'avoir volé $5 dans la phar-|,,! ot ;
’ fonctionnaires sont renvoyés dans'la main cachée de l'élément puritain; l'OUR REDUIRE LA TAXE DE macie de M. Skinney, 326 rue Wel- Everett . . ... 12% 13 :

leurs foyers, la Chambre dépense |et méthodiste qui prendrait d'auto- $114.00 PAR MILL, I'ngton où ils sont entrés avec ef- Lakeside Co “2 “a
$30,000 en inutiles discussions tous rits les ficelles de l'administration ‘Ç — = fraction ont comparu ce matin en l-aRose .. . . . Zo 21 ’ !
les jours et cll> conservera cette! ct qui imposerait sa volonté aux au- L'échevin Cununingham a trou-{ Lorrain . . + « «+ » 13% 13% ;

; ; , , 3 Ilent le réduire, tTibunal de police pour nier leur] yj kin 16 161, a .
, attitude jusqu'au retour de I'hon.! tres. ve un excellent moyen de réduire | culpabilité Le magistrat a fixé MiningCorporation : 650 651

premier ministre au début de la se- Le rapport de la commission du [la taxe municipale et les sugges- leur procès à vendredi prochain Ophir. "Po A “ay “3 ‘
maine prochaine, Hier, deux fois la; Service Civil sur l'application de tions qu'il fait aux autorités me ruauté > p AT Peterson Lake . . . 81a 8% Mê ] turier ‘oe té fover profitera des précieux renseifnements de :
discussion s’est arrêtée pour laisser; la loi de retraite recommande l'a-| ritent sérieuse considération, mê- M. Thomas Mulligan de Hinton Temiskaming . . so, 31 ième la cou urière experimen ec au yer p ers sp éclel sn p :

parler un ministériel et ls deux | doption d'un acte des pensions pour me si quelques-unes d’entre elles! Lure a dû payer ce Satin en tribu. DEEEENta pan 152 Mlle Elisabeth Day, l’instructrice experte Butterick qui est cn visite à notre Rayou des Pa- ;
fois les libéraux n’ont rien dit. Ils} les employés qui quittent le service paraissent cxagérées. | pale polise la somme de $10 d‘a.| Velthufer . . : 244 25 $  trons. Venez consulter Mlle Day. Elle se fera un plaisir de vous aider à résoudre vos pro- .
2 : ‘ à , is ni : ; + : r . . ; ; - ) - a . ‘étaient prêts à prende le vote, mais [ainsi que l'a promis le premie M. Cunningham s'emeut ‘aux dé-| rende pour cruauté à ‘son cheval. lartfquin 2... 0 01, blèmes de couture du printemps. :
les conservateurs tiennent à tuer le ministre il y a quelque temps. Cet- marches faites par le Bureau pour ; 3 , sond ’ ’ a; = ‘
1 s j ’ . ay fac-' i t -hé 511 positions dans ; ; ; . |‘accusation était portée par l'ins-| Apex . . . . +.» 217 3 ‘
fans au au pero a} hon Tac tadai are rant 1¢ ho" DOent à là pratiquer la plus stricte économia| pecteur Shaw de la Société Protec-| Arsonsut . . . . . 3 53 eo» . ‘
enzie King, afin de présenter leur ; le servic: et le gouve à à l'Hôtel de Ville: il va plus loin, ; Lo , Atlas... 3 ! d :

second amendement sur la Ilome une preuve tangible de Ja nécessité beaucoup plus loin: ‘et, conclut-il phramaa Tait Aglare Badin a $s 18 Flenelle e Bebe Attrayantes Robes de Nuit ‘
; p i t d'une législati ‘elle. L’an der-| ; ‘onsei ’ ; . ; ee : ‘ : oatty - 3 . ; eq ; ‘

Bank en présence de celui qui peu (une législation nouvelle n si le Conseil adopte mes recom-|gon cheval qui était infirme le 4 Bidgood .. 10, 11% D'un tissu extra soyeux, spécialement appro- La dame ou la jeune fille qui projette de re- -le mieux répondr: aux questions de ‘nier 120 positions ont été abolies et mandations, la taxe baissera de . Buckingham . + + . 4% 5 ; à y pecia > pr i t de Robes de Nuit pourJ'opposition. la somme dec $191,470 épargnée au ©; le gee bat mars dernier, Clifton. . 1 1! 81, 815 priée aux vêtements des bébés, bien rétrécie ct faire son assortiment de Robes de p ‘ s

Il est impossible de présenter pays ÿ14 par mile d'évaluation. A Eastview Cons, W. Dome Lake 27%: 23 tout laine. l'usage général trouvera une occasion exception- {Be ? 2% & . S ès > TS ’ . . “ 80 ines . ; Q 8.5 - - 'e. p : Ue «

ume résolution de cette envergure Sans 101 de retraite avse pension yy fait done lespropositi | Lassociation “General Munie- om Kiraod 111 08 TR 4 39 pouces de largeur, La verge .. $1.2¢ DOME deravissantesrobesdenuit deIa mandfac. :. en l'absence du principal manoeu- lr Service ressemble a une entente a onc les propositions sul- pal Association of Eastview” a te-{ on. 95 951 32' pouces de largeur. La verge .. $1.50 vent de ravissa ' :
* J or al a i vantes: hi ir sa réunio nn 11172 1: ra 36 4 s ture Dove bien connue, de Nansouk de couleur . ES

. , 1 t nu hier soir sa réunion mensuelle Gold Reef . . . « . 112 2 pouces de largeur, La verge .. S1.60 . .vrier du règlement de cette question de famille que la mort seule peu ; ai ; , . a ttrayantes teintes pastel de pêche, corail
De et si le congé de maladie du premier| briser. et 1> gouvernement devient cs eraa. a ral la présidence de Me R. Do- Hoteor seen 10 on 12 10 . enaveot rose: robes de nuit de crêpe Windsor ‘

ministre est la cause de cc retard refuge pour de vieux employés . ; » &-|naäldson président. prés avoir I! Tat "54 b 2 ; '
dans les délibérations de la Cham- qui ont Passé lc temps où ils pou- bolir la cour juvénile et en confier disposé des affaires de routine et Huntonfines . 30 * 81. Deux Au ales en Corsets blanc et de Nansouk,garniesdedentelleion ‘

‘ “ateurs ntat nt 5 sine ; , l'administration à la Cour de poli-, admis quelques nouveaux membres| Keora . . . . 101: 0% petites, moye , B g :
bre, les conservateurs par entôête-| vaient être utiies. Le fait de savoir 1 3 Kirklnnd Lake . | 54 brig . 212 . . tailles. Spécialement cotées a ... ... .. $1.95 ©

t ment sont encore plus responsables que son avenir est assuré’'s'il tra-|C€. Co Iles membres ont pris part a un |pitkiagdave à 3.85 3.80 qui intéresseront les dames qui désirent se ‘
, «de ces milliers de dollars dépensés vaill> avec diligence et application or la commission Je publici- concours de euchre. McIntyre . . . + 16.80 17.00 procurer un corset s’ajustant bien., ‘
: ai a. . . : . et la commission urbaniste, Accusé ; Moneta . . ... co 22 , . . .
| ere aefaPeaafemme vo pert4 encouragement À un fonction Réduire à $5 000 l'appropriati- eoCooper 130 rue Bank Montréal-Ont. 11 14% 2 Corsets Enveloppants, avec panneaux Clasti- Menus Articles pour les Coutu- ‘

’ ne ' . ; I" Soi Sy ; ; ‘| Newray ...... 37 38 ues chirurgi , tri ropriés à
! + Le bill de l'uniod des églises pres-| En 1923, le nombre des retraites On du Service Social, éla‘t accusé ce matin en tribunal NightHawk Cee 94 95 Juss printanière Lu cppropriéspéciatement 2 ox : >
i Dbytériennes, méthodistes et congré- a (ts de 335 dont 94 avaient 70 ans Abandonner 12 contrôle des|de police d'avoir volé 4 Mme Ma-| Porc. Crown . . . . = 8 9 LS … ’ 83.00 rieres au Fo er :+  gationalistes, sera bientôt présents {et plus. 115 entre 60 et 70, et 127 bains et en confier l'administra-| ry Nidd, 410 rue Lewis, un man- pore. Tisdale : Pr 12% Corsets Orientaux, avec in ertion “ae suède et y ‘
i en Chambre en sonlèvera do longnes de moins de 60 ans. Sur les 335 {tion au plus haut soumissionnaire, {eau de fourrure évalué à $350. Il Tock-Hughes . + . 197 128 élastiques ‘ors X, avec inser se ; ’ Lo 1 loris. Paquets : A
? I. ; ; ; a . 915 : , . ; J ; ; astiques. Corsets d'un ajustement impeccable. Soutaches Zigzag, en tous les color aq .
¢ ct pénibles discussions parmi les vacances créées, il y a eu 215 posi- | Mettre en vente les maisons de |N'à pus répondu à l'accusation etj Tough Oakes . . » 7 73, Se vendant à $3.50 de 6 verges. Prix courant 25c. Pour 15c ¢
§ protestants, comme en produisent tions remplies ou à remplir et les Lindenlea. le magistrat a ajourné la cause à Thompson-Krist .. 15 [on Thott Thorton on BER BES. ’ = ’ !
! d'habitude tous les débats en reli-(120 autres situations ont été abo- L'EVALUATION vendredi prochain. vinoo ttt gas 1.28 $ . . Gulon Blanc, en largeurs assorties, rouleaux © J
; gion. Les catholiques se tiendront lies. Le salaire de ces positions Voici une proposition qui inté- Tremblement de terre Wakenda . . + € 3 314 Semaine du Guingan de 6 verges. Se vendant régulièrement à 15c le « 6

prudemment à l'écart et se conten- (tait de $764.245 ct le montant des resse tous les propriétaires: M. Le sismographe de l'observatoi- Vasapika Coe eee ah 3 rouleau. En vented .. .. .. .. .. 4 pour 25¢ ' y
i teront de voter. L'on s'attend à ce pensions payées est de $262,107. L» Cunniigham propgse de réduire Te fédéral a enrvegistré un violent ost free . . o.oo oe 2 La température dit ’’Guingan’, ce magasin «2 ns yées ) É 1 Wright- : 3.0 3.10 . ! , , I : ; . i F

ph que ce débat tienn- l'affiche pendant montant total épargnS le 31 décem- l'évaluation de 50 p. @, Et il veut [hoc sismique à 5 heures 47 hier Vright Hargreaves 2 dit “Guingan”. C'est la semaine du Guingan. Dessous de Bras, blancs seulement. Pointu. ‘ i

“SM! un bon mois. bre 1923 a été de $290,103. * encore faire l'enlèvement des vi. Matin. L'épicentre semblait être VENTES DEÇE MATIN Nouvelles et attrayantes dispositions pour fas- res 3 à 4. Régulier 65c la paire. Pour se ‘ape 1 #*
$ On prétend en certains quartiers Depusi que’ l'acte est en vigueur danges semi-mensuellement: chan- à près de tro's mille milles. 1odromant550 2 San 5 500 à 52%: cinantes robes, ravissantes draperies pour votre dre à . : Ter tee rar bes ae c : £4

À gependant, ct quelques libéraux nous [1,289 employés civils ont pris leur ser le système actuez d'enlèvement Blessé au travail Atlas—6500 A 4%: rover ue4 infinité d'autres articles au prin- Boutons do Perle, formats assortis. Régulier ¢ ia
‘ont répété, que les nôtres ne res- retraite. ; , , a. Thomas Whiss Baldwin—1000 à 4% : 7000 à 4% ; 3000 tem e vous pouvez confectionner. ès au- .P 1 te ee 00 40 CC 4 ]
teraient pas silencieux tout 1> temps . Une loi de pansions de retraite, ge Beige, Qarrosageotdhuil- HowpanaserToyede lan 4%: 500 3 4%0 ARAN 4%: baines aux prix spéciaux de cette semaine. 10c et 15c la carte our ¢ ‘ HN

dela discussion et qu'ils ee eve sur une bchelle pas considerable, tomobiles, à l'exception de Poele Moore Lake, pres de Tenis’ ol ByÀ00 a4% : ; ; coCuingan Vuepa Bon etn, en toutes Jes A : i
Fe ë nt pour défendre sera vue avec joie r les c - . cn a été transporté hier soir à l'Hôpital Clifton—2000 à 812; 500 à SL; 500 28 , barres croisées, rayures, qua- Bo «

#- le droit des minorités. Car les pro- ires et il importe que cette loi du Bureau des Commissaires, ind ; ‘ I 844 : drillés et chambrai uni, 27 pes de largeur. La ttra antes u antes 4 *
testants sont loin d'être unanimes son adoptée au PUS tôt pour épar- Quant à l'hôpital civique, M. General, Piten soutirant de Cans. West Dome Take6700, À HS verge .. . - p Eg 250 y - $ {

, 45 : OO cc, A a i ë 8 5 § aites ansi 22 2R; 2500 2A; 2000 27% : . ’ ERR ; fag 4sur l'adoption d> ce projet et l'on |gner à de fidèles employés d'être Cunningham veut gue feet a tn accident à un chantier de bois Tron aoe: 2000 à 2A% : 4000 à 28! 1000 |Ÿ  Guingan, en toutes les attrayantes teintes du De Satine de couleur, dans les teintes de blanc, :
prétend que les presbytérions n’en‘ traités injustement. hey gouvernement " "al CY) Un traîneau lui à passé sur le|* 27%: 1000 à 27%; printemps, dans les plus nouveaux effets de ra- rse. marine e. vert paddy. Toutes les tailles. ,
aacin mai Ce a a cen qu'elle verse à chacun des trois r 0 ! Dom. Kirkland—1000 à 1: - yures, quadrillés et blocs. 32 pes de largeur. Un bon vétement pour l'usage de tous les jours.

. hôpitaux locaux, una somme de COPS. On nous apprend de l'Hô-| cioldale—500 à 25% ; 50N à 25; 1000 à La verge 35e Aubaine spéciale à, chacune .. .. $1.95 \
$309 pour une bouteille de 5150.000 pital que son état est satisfaisant.|©4'4: 300 À 25: 9000 À 25: 5. ee en + 3ocp Os oo edo » Les mariages Hattie—3500 a 9; 1000 à 87; 1300 2 Guingan Anglais, coloris bon teint, attrayan- ;
boisson dans un restaurant ti Cette moond¢p ste au rel” Le mariage semble augmenter She 000 à ed à 12.00 $ tes combinaisons de couleur en toutes les nou- , ’

ier, sera étudiée à la prochaine à Die g allinger— 7.00; les di hi ison. 3 |
LH P ] ] -— ‘ assemblée régulière du Conseil de ©” popularité. D'après un bulls- Tunton—1000 DU 500 à =. yours Rés800in ae Por 38 pes de pen Bouffantes de Pongée

I | ; ay Ve Ville tin de recensement publié aujour-| IIPiration-—500A fut,0000 a 21%: | : ’ SRN tC ;
S Aux taux fixés par la po''- . À hui, la proportion des gens ma- Kirkland Lake A 21%; 1%; Guingan à Rayures Romaines, effets de rayu- De Pongée naturelle et Tricolette de couleur

‘ ce le coût d'une bouteille €» —_— riés de chague sexea és tue LOSra 300 nai 1® res romaines et orientales, attrayantes combi- de qualité de choix. Ces bouffantes sont spé. ,
y 1 boisson que l'on boit dans un - - . ; x -Ont—1500 à 144 :* 1000 à naisons de couleurs. pouces de largeur. a cialement appropriée au printemps. u prix mi-
! a ! 1 Frande en 1921, lors du cerkier Montréal-Ont i a: de coul 40 de 1 L fal t lé int A i :! Ës À: l'estaurant de cette ville coû- ; recensemen: ou'en 1911 . 1901 14%; 1000 A 14%: 500 vs Verge cov tue tae sae sas aus vee .. T3C nime de, chacune, .. .. .. .. .. 0... 8203

‘ . € ecens 5 awe & 1001 | Newray—500 37: 500 37;
— te $300 plus les frais. C'est En 1921, !> porcentage des kom-{ . Night Hawk—500 À 94: AAA AAAAAA .

, , ce prix que MM. Fitzsimmons. ; ape iés était à = A Terk-Hurhes—100' à 1.26; 4000 à 1,26; .
M. l'architecte J. A. Ewart sera de Bowesville, et M. Treffié ridesfe s ‘lait de 37.49 el cao 100 à 127: —— ‘

probablement engagé par la ville ni = Le ‘ni des femmes de 58.32. En Tought Oakes—3000 à 73: 2000 A 72; ; LL . ;

pour surveiller les travaux qu'ii y A3sloTotes 1511 les perccatages respectifs é-| 1000 à 72%; 1000 à 72; 300 à 721%: PAPINEAUVILLE Lafleur et Laura Jolicoeur, survenue a Montréal le dix-neuf fé .  
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Le Bureau, sur motion de M. Ellis
recommandera sa nomination an
Conseil, moyennant salaire égal aux
3 p. €. du coût. M. Ellis suggéra #us-

hier après-midi. Ils ont été
trouvés coupables, le premier
d'avoir eu en sa possession il-
légalement une bouteille | de

-EXPLOSION HIER
NEUF HOMMES DONT SEPT POM

 

QUESTION HISTORIQUE

 

Thompson-Krist—iNno à 6!4;
Vickers-—100N à 18:
Vinond—1000 à 1.26; 100 à 1.26, 1000

1.25;
Wasapika—3000 3 3: 500 À 314 :

tlle.

7 mars 1924
Dimanche, le 2 mars, a eu lieu

ici un très beau concert organisé

trait'’, fut très bien jouée par MM.
P. Dumouchel et P_ Roy.
En l'honneur de Miles Blanche

Chouinard et Mariette Frigan, de:

ment, sur proposition de MM. A. P
Simar et Jos. Parent, la résolutior
suivante:
ATTENDU que M. Charles Lan-

heisson et l'autre d'en, avoir UI EST A RESOUDRE West ‘Tree—3000 à 45: 2000 à 4*4:1 par la commission scolaire, au pro-l Montréal, Mlle Eva Pearl Ay : glois. a, durant toute sa vie, pratt-ne Range : ; pa se à 30: 9 ag: a : €, 0 , à Ayers a : ;
olJuelacommissionde Lanta bu dans le restaurant de M. PIERS SONT BLESSES. Q à never 1000 à 30; 7000 à 79% ; 2000 sit du couvent. La musique était| invité à une soirée quelques a- qué à undegré suréminent, toutes: °

oo 1 ge au l'on Malham, 1014 rue Bank. TORONTO, 12 — Neuf hommes \ Costle—800 à 7R: 2000 A 78: 1000 A| vraiment délicieuse avec MM. Da-| mis. Ont accepté: Milles Alics et |©°S fortes qualités de dévouement, 'seil qui, actuellement, ne peut ren- Mile Alice Lecuyer, 180 rue > - - Les descendants de Pierre 783% 5000 a 78; 2300 à 77%; 200 à 78; ’ de charité et de haut patriotisme.
verser aucune da ses décisiuns à ‘dont sept pompiers ont été bless’s vidson, violon; Caron, violoncelle, Fernande Lalande, V. A. Thibault.“lors i Gta "usée d'avoi .; qe : Boucher port le 1000 à 77: 200 à 77%; i . ? : qui sont les marques distinctives du
moins d’une majorité de deux-tiers Flora, qui était accusce a AVOIT Ihier aprèsmidi dans une explosion Ni ‘erville ane je nen be Canadinn Lorrain—3500 à 48; 500 à 47, Paris. clarinette; et Labelle, sa Isabelle et Blanche ayers, Juliet |yrai canadien-français;

rot bu de la boisson a été Tibérée. [as 20,000 glalons de gazobine qui a ; ont toujours habité 1000 à 47%: xophone et cornet avee Mlle La-\te Rodrigue, Hattie et Léda Avers.| ATTENDU M. Charles Lau voie. , L'accusation portée contre détruit tie de l'entrenôt à Trois-Rivières, Charles Bou- Crown Reserve—200 i 63: fleur. tous de Hull, au piano, ainsi ;  siardi i" ; > Ro que AL. Lharies manM. Tulley s'objecta aussi à ce er ; ruit une partie de l'entrepôt de } le Nivervill i Fverett—500 A 13%: 13500 À 19%: At , à Jeannine Desjardins, Germaine et\glois a fait sentir son influence

principe de confier de trop grand» elle a été retirée, McColl Brothers, marchands d'huile cher orvite avocat, ma Keelev=-300 à 2.34: 100 à 2.34; gue Mlle Brisson de St-André, v'0- Fernande Lemay, Jeanne Charro:. |bienfaisante. non seulement dans lz

pouvoirs àdes commissionsi3déper, Me Wilfrid Gauvreau, qui 4 Lambton Mille, banlieue d: To- res député _ deux chambres, Lakeside—1000 à 2315: 500 à 23%: lon; M. Eddie Côté violoncelle, MM. Dr O. T@uchette, d J. Ga- province de Québec, mais aussi dans
dantes des autorités municipales. défendait l'accusé, a soulevé ronto. Les peftes sont évaluées à HNEESpin 0500 à “1: 200 A 20: ae Mlle C. Leclerc. M pIan0; 50-| gnon, Edouard Faulkner, Henrijl'Ontario, où le sort de ses compa-

Aucune décision na fut prise. Ve étendque parc dixmille dollars. Quatre, des oom. Niverville est mort quelques MeKinler—1000 à’ 16; 4000 À 16%; los de violon marM ’ Pavidsen Rodrigue, Armand Rozon, Fair-|{Hotes atlirait Su beau d'apôtre :
EMPRUNT LE 815.000 * ë ctuellement à T'hôpita A 3 3000 à 16%: ; «en '| banks Monette, Germain Lemay,jet ol il a répandu beaucoup de sa

Le Bureau a es d'effacer du! ‘ue la poursuite n'a pas pré-  |Western souffrant de brûlures et PS cp laissant rois Mining Cornoration—600 à 3.57; Mlle Brisson. M. BE. Côté; solos de 0 y eut chant musiqua et partie [bourse généreuse, sous forme de ,
bill ; te d visé dans sa preuve que le |dè toupures, mais on espèr2 leur Îlles à qui il donna en hérita- Nipiasing—50 a A 50; piano par Mme A. Boulais, Mlles it 1 ‘ei contributions ou par voie d'oeuvresill de la Cité la demande d'un ; Lh 25 ' _ ge la partie du fief de Niver- Onkir—1000 à 34 ; ’ M. A Y lond de cartes. A minuit, le réveillon .

t de $15,000 Srtaine restaurant Malham était dans sauver Ja wie. On ignore la cause de ; 1 Temiskaming—100 à 30: - A. et Y, Lalonde, Notre jeu- servi ; a. de propagande;emprunt de $15, pour certaines © , : : A ville qu'il possédait durant sa emiskaming à 30; :.|ne cantatrice canadienne, Mlle [Ut servi par MIles Pearl et Isa- = . I
améliorations à l'Île Lemieux. M. la ville d'Ottawa la preuve l'incendie. Peu anrès une heure, les i Trethewev—1000 à 14: 3000 à 144; » MH ; ors. aidées de Mil lan- ATTENDU que M. Charles Lan.

So ; PA ; . ,; …. vie. Plus tard Madame 1000 à 144 : 2500 14%: Rhéa Chart d. d'Ottaws ‘ait beile Ayers, aidées de Mlles Blan 248 Po A ar.
Balharrie voulait iser au surplus était par le fait infirmée. Le pompiers de l'endroit furent appelés . ’ aid a a a artrand, awa avai EL . glois était le frère du Rév. M. Pier

J puiser au surplu: | i o . ; ; Bourdages disparut de ce mon- - Tront Lnke—1000 à 1.24: 1000 à 1.22: pj oul at api t| che Chouinard et Jeannine Des- , bres
du département de l'aqu£duc au lieu magistrat Joynt après avoir our combattre un incendie dans Wettlaufer—200 À 241%: 1500 à 24: en voulu prêter gracleusemen re Langlois. et à tous les membres

d'émettre des débentures.
La ville versera $173,000 à la pro-

amendements quite la législature fera

à Ia loi de l'évaluation.
M. Rfcard, le surintendant du

bain Champagne qui n'est pas en-
core terminé, ira dans l'intervalle

 

 

 

pris cette objection en délibé-
ré ne l’a pas maintenue et a

 

NEW YORK, 13. — A la suite
de mesures prises par la France
pour protéger son cours monétai-
re, le prix dn franc francais a
monté de plus de vingt points. Il

  

 
n des trois réservoirs de l'entre-

pôt. Les pompiers de Ja ville*arrivè-

Hartwick, Charles Ximball, Edward
Dunk et Bert Oldfield.
—me=meet

Commencement d’incendie

 

 

 

  

 
de en laissant à safille sa part
de seigneurie, Cette dernière

le nom d'un Monsieur
cher de Niverville,

Les Trifluviens reverraient
avec plaisir reparaître ce beau
nom que tous croyaient éteint.

Bou-

  

 
200 À 244 : 3500 A 2514; 1500 A 241%;

Peterson Take—1000 a Rb:

 

ANGERS

 

6 MARS, 1024

 

 
son concours. M. Prégent, dentis-
te de St-André, M. D. Beillefeuille

du et l'auditoire n'a pas ménagé
ses applaudis@ments et ses rap-  pels. Messieurs les commissaires,
grâce au “Droit” profitent de l'oc-

  

jardins,

Mlle Germaine Lemay a recu à

Germain Lemay, R. Charron, Fair-
banks Monette, Armand Rozon,

Henri Rodrigue, C. J. Gagnon. De;
prix furent décernés & Mlles V. A.
Thibault, Pearl Ayers et Jeanni-

 

 

de la famille du défunt Charlee
Langlois, et que copie de cette ré-

 

7 mars, 1924
Madame Joseph Roberge a re

cu 4 une partie de Bridge et à

 

 

 

  
 

  

t - | ; condamné les accusés, rent peu de temps après, alors qn épousa M. J. N. Teasdale ct Total des ventes: 238,750. Mlle M.-A. Lalonde et M. C. Bra-| une partie de bridge, mercredi, 27 {solution soft envoyée au ‘‘DROIT"
JinceenTosiementdo erehour —_————— l'explosion se produisit La son] ses enfants sont aujourd’hui Argent en barre: Sle. zeau nous ont aussi charmés par| février. Les invités étaient Miles d'Ottawa, un organe dont M. Char-
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